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«Les premiers véhicules 
FIAT produits en Algérie 
seront commercialisés à 
partir du 1er décembre 
2023», annonce Mohamed 
Djebili, Directeur des Indus‐
tries sidérurgiques, méca‐
niques, aéronautiques et 
navales au ministère de l’In‐
dustrie. S’exprimant hier, à 
l’émission L’Invité de la  
Rédaction de la Chaîne 3 de 
la Radio algérienne, Djebili 
détaille que « l’usine FIAT 
d’Algérie sera réceptionnée 
définitivement d’ici le 31 
août de l’année en cours. 
Elle entamera les essais du 
mois de septembre à 
octobre pour entrer en pro‐
duction le 1er décembre 
2023. » En plus des activités 

de construction de FIAT, la 
sous‐traitance des PME 
algériennes pour l’alimenta‐
tion en pièces de rechange 
et divers composants est le 
cheval de bataille de l’Algé‐
rie. « Nous devons faire 
aboutir les projets de sous‐
traitance et l’alimentation 
des constructeurs automo‐
biles en pièces et compo‐
sants à travers les PME 
algériennes qui vont forte‐
ment contribuer à cette in‐
dustrie », affirme Djebili qui 
dévoile en outre qu’« une 
trentaine de PME sont déjà 
en contact avec le construc‐
teur FIAT. »  
À ce propos, enchaîne le 
cadre au ministère de l’In‐
dustrie, « je lance un appel 

aux sous‐traitants intéres‐
sés par la production de la 
pièce de rechange à 
rejoindre notre ministère. 
Nous allons organiser une 
rencontre avec le construc‐
teur FIAT, et éventuellement 
d’autres constructeurs, qui 
vont parler de leurs ambi‐
tions d’intégration au court, 
moyen et long termes. » 
Pour ce qui est de l’usine 
Renault à Oran, qui poursuit 
toujours son activité pour 
l’assemblage des véhicules 
qui sont dans ses stocks, 
l’interlocuteur précise que  
« les ajustements néces‐
saires sont en cours pour 
passer à l’activité de cons‐
truction au lieu d’assembla‐
ge exercée auparavant.

Le Président Abdelmadjid Teb‐
boune a adressé un message à 
l’occasion de la Journée interna‐
tionale de la femme, correspon‐
dant au 8 mars. Dans ce messa‐
ge, le chef de l’Etat a déclaré que 
« la femme algérienne commé‐
more la Journée internationale, 
en continuant à relever les défis 
de l’édification d’un Etat moder‐
ne et d’une société caractérisée 
par la stabilité et la sérénité ». 
Et d’ajouter : « Au cours de la 
glorieuse guerre de libération, 
la femme algérienne a été un 
exemple de courage et de sacri‐
fice. Les échos de son combat 
ont résonné comme un signe  
d’attachement à la liberté et à la 
dignité, et ses exploits sont 
devenus un symbole de coura‐
ge ». Tebboune a souligné que             
« durant la période du terroris‐
me brutal, le courage et la bra‐
voure ont caractérisé la femme 
algérienne qui porte ce grand 
héritage de gloire,  de défi, et de 

sacrifice que l’Histoire retien‐
dra ».  
« La femme algérienne, a‐t‐il 
poursuivi, est fière d’appartenir 
à un peuple libre et authen‐
tique, qui immortalise les sacri‐
fices de ses filles, qui a enregis‐
tré les positions les plus fortes 
et les plus hautes significations 
de l’esprit patriotique, dans les 
épreuves les plus difficiles».  Le 
président de la République a 
affirmé qu’avec « les expé‐

riences et les qualifications 
qu’elle a acquis, la femme algé‐
rienne mérite les responsabili‐
tés et les postes supérieurs 
dans les départements et les 
institutions».  
Rappelant aussi que cette der‐
nière « excelle dans toutes les 
disciplines, les sciences et les 
branches les plus complexes 
des technologies modernes, 
dans les universités et les 
centres de recherche ». 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME  

TEBBOUNE ADRESSE UN MESSAGE  
AUX ALGÉRIENNES

LES VÉHICULES “FIAT” PRODUITS EN ALGÉRIE 
COMMERCIALISÉS DÈS LE 1ER DÉCEMBRE 2O23

Le ministre du Commerce et de la Promo‐
tion des exportations, Kamel Rezig, a tenu 
une réunion de coordination avec les 
cadres centraux du ministère et des direc‐
teurs de Commerce régionaux et de wilaya 
consacrée au suivi de l’approvisionnement 
du marché en produits de large consom‐
mation, a indiqué un communiqué du 
ministère. Tenue dimanche par visioconfé‐
rence, cette réunion a porté sur le “suivi de 
l’opération d’approvisionnement du mar‐

ché en produits de large consommation, 
prévue cette semaine à travers le déstoc‐
kage progressif des fruits et légumes ainsi 
que la mise sur le marché de quantités 
supplémentaires d’huile de table et de 
légumineuses en prévision du mois de 
Ramadhan”, a précisé le communiqué. A 
cette occasion, le ministre a donné “de 
fermes instructions pour la poursuite des 
opérations de sensibilisation et de contrô‐
le”, a conclu la même source.

REZIG ORDONNE DE POURSUIVRE 
L’APPROVISIONNEMENT DU MARCHÉ EN PRODUITS 
DE CONSOMMATION

Algérie Poste a annoncé ce lundi qu’une 
taxe de tenue des comptes d’une valeur 
de 200 DA sera prélevée des comptes cou‐
rants postaux (CCP) à partir du 7 mars 
2023 et ce, pour l’exercice 2022, indique 
un communiqué de l’entreprise publique. 
“Algérie Poste informe son aimable clien‐
tèle détenteurs de comptes courants pos‐
taux (CCP), que la taxe de tenue des 
comptes d’une valeur de 200,00 DA sera 

prélevée des comptes CCP à partir du 7 
mars 2023 et ce, pour l’exercice 2022”, 
peut‐on lire dans le communiqué d’Algé‐
rie Poste. Algérie Poste précise que cette 
taxe annuelle est “conforme aux disposi‐
tions du décret exécutif n°14‐299 du 21 
Octobre 2014, fixant les tarifs des ser‐
vices postaux et services financiers pos‐
taux dans le régime de l’exclusivité et le 
service universel de la poste”.

ALGÉRIE POSTE : PRÉLÈVEMENT D’UNE TAXE  
DE 200 DA SUR LES COMPTES CCP

L'appel au boycott des produits tunisiens en 
Afrique subsaharienne court sur les réseaux 
sociaux à la suite des propos controversés du 
président tunisien sur les migrants subsaha‐
riens. Plusieurs marques tunisiennes sont 
dans le collimateur. Bien que le président 
Essaied ait remis les choses en ordre et remet‐
tant ses propos dans un contexte particulier, 
certaines voix tentent de l’isoler sur la scène 
africaine. "Produits tunisiens ? Non, merci". 
L'appel au boycott des produits tunisiens 
court sous toutes ses formes sur les réseaux 
sociaux. Des listes noires de plusieurs 
marques tunisiennes ont été massivement 
partagées sur la toile. Beurre, huile, pâtes, 

couscous, dattes, produits hygiéniques et 
autres produits de fabrication tunisienne, 
sont désormais aux aguets des internautes en 
Afrique subsaharienne, dénonçant les propos 
controversés du président tunisien Kaïs Saïed 
qui avait estimé, dans un communiqué publié 
le 21 février, que « des mesures urgentes » 
étaient nécessaires « contre l’immigration 
clandestine de ressortissants de l’Afrique sub‐
saharienne », dénonçant notamment la pré‐
sence de « hordes de migrants clandestins » 
en Tunisie dont la venue relevait d’une         
« entreprise criminelle ourdie à l’orée de ce 
siècle pour changer la composition démogra‐
phique de la Tunisie ».

PROPOS ANTI-MIGRANTS : APPEL AU BOYCOTT DES PRODUITS 
TUNISIENS EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE 

QUI VEUT ISOLER ESSAÏED ?

Le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a reçu hier, l’ambas‐
sadeur de Pologne à Alger, 
Spirydowicz Witold, qui lui 
a rendu une visite d’adieu 

au terme de sa mission en 
Algérie. Dans un message 
publié sur son compte Twit‐
ter, le diplomate a tenu à 
remercier l’Algérie. «Proba‐
blement le dernier café 

matinal dans mon bureau 
algérois. Demain chez le 
Président de la République.  
Après presque 7 ans, « one, 
two, three, Merci Algérie ! », 
a‐t‐il écrit.

APRÈS PRESQUE 7 ANS, « ONE, TWO, THREE, MERCI ALGÉRIE ! »,  
A TWEETÉ SPIRYDOWICZ WITOLD 

L’AMBASSADEUR DE POLOGNE REÇU PAR LE 
PRÉSIDENT TEBBOUNE 

A l’occasion de la Journée 
internationale des 
femmes, la compagnie 
nationale Air Algérie 
lance une offre promo‐
tionnelle alléchante desti‐
née aux femmes avec une 
réduction de 75%. 
« Elles sont nos grand‐

mères, nos mères, nos 
filles, nos partenaires, 
elles sont ce que nous 
avons de plus cher. A l’oc‐
casion de la Journée 
internationale des droits 
de la femme, Air Algérie 
rend hommage à toutes 
ces femmes », indique un 

communiqué du pavillon 
national. 
Plus en détail, l’offre est 
valable à partir de mardi 
jusqu’au 12 mars. Elle 
concerne également les 
vols vers l’international, à 
l’exception de Barcelone, 
Le Caire et Dubaï. 

AIR ALGÉRIE LANCE UNE RÉDUCTION DE 75% 
POUR LES FEMMES À L’OCCASION DU 8 MARS

"Cette visite a été organisée dans la 
panique face à la dégradation grandis‐
sante de l'image de la France en Afrique 
et a donc été un cinglant échec", affir‐
ment les experts. La tournée africaine 
du président français Emmanuel 
Macron, qu'il a entreprise avec une nou‐
velle approche, n'a pas permis de livrer 
le "renouveau" promis dans les rela‐
tions avec le continent. La tournée, qui 
comprenait 4 pays ‐ le Gabon, l'Angola, 
la République du Congo et la République 
démocratique du Congo (RDC) ‐, a une 
nouvelle fois mis en avant les dyna‐

miques qui régulent les relations du 
continent avec la France. Tandis que le 
président français, lors de la première 
étape de sa tournée, au Gabon, a déclaré 
que la période de la "Françafrique est 
maintenant terminée", les Africains 
pensent que cette déclaration ne reflète 
pas la vérité. L'activiste Cheikh Fall, qui 
avait critiqué Macron lors de la session 
tenue avec des jeunes du continent à 
l'occasion du 28e "Sommet Afrique‐
France" qui s'est tenu à Montpellier, en 
2021, a déclaré que la France regarde 
toujours l'Afrique avec un œil mépri‐

sant. Il souligne avant tout que le chan‐
gement de la politique africaine de la 
France a été déclaré unilatéralement. 
Egountchi Behanzin, fondateur et prési‐
dent de la Black African Defence Asso‐
ciation (LDNA), a de son côté affirmé 
que seuls les Africains peuvent mettre 
fin à "l'ère de la Françafrique". Abden‐
nour Toumi, chercheur au Centre 
d'études sur le Moyen‐Orient (ORSAM), 
expert en relations internationales, a 
noté que quoi qu'en dise Macron, la 
France considère toujours l'Afrique 
comme son "arrière‐cour".

AFRIQUE : LA VISITE DE MACRON SUR LE CONTINENT 
JUGÉE "INFRUCTUEUSE" ET TRÈS CRITIQUÉE
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LES « TRANSACTIONS 
FRAUDULEUSES » SE FONT 
VIA LES RÉSEAUX SOCIAUX 

DES FAUSSES 
CARTES 
DE RÉSIDENCE 2023 
INTERCEPTÉES 
À L'AÉROPORT 
D'ALGER  
 
Les services de la police des fron‐
tières de l'aéroport d'Alger ont inter‐
cepté ces derniers jours des cas de 
trafic de fausses cartes de résidence 
en France et ailleurs en Europe. 
Comme à chaque fois dans des cas 
similaires, les voyageurs qui achè‐
tent ces vraies‐fausses cartes de rési‐
dence sur les réseaux sociaux sont 
arrêtés et remis aux services de poli‐
ce pour la poursuite de l'enquête. 
Lors des premiers interrogatoires, 
les voyageurs arrêtés affirment avoir 
acheté la carte sur les réseaux 
sociaux, et avoir déjà versé une pre‐
mière tranche de plusieurs dizaines 
de millions de centimes. L'offre est 
séduisante pour les jeunes Algériens 
désireux de refaire une vie ou faire 
un avenir ailleurs que dans leur pays. 
Sauf que dans ce marché de dupes, la 
surprise et le choc sont au bout de 
l'histoire. Car il y a un "mais" dans ce 
négoce malsain sur les réseaux 
sociaux. Le "mais" de cette histoire 
est que le traficotage de la fausse 
carte de résidence est facilement 
détectable par une loupe électro‐
nique, un outil que le policier des 
frontières de l'aéroport international 
Houari‐Boumediene d'Alger utilise 
souvent. En cas de doute, la carte est 
remise à un service spécialisé, tou‐
jours à l'aéroport d'Alger, où des 
vérifications électroniques plus 
poussées permettent de découvrir la 
supercherie. I.M.A. 
 
RÉUNION DU 
GOUVERNEMENT  

UN AVANT-PROJET 
DE LOI VISANT 
À RENFORCER 
LA PROTECTION 
DE LA SOCIÉTÉ 
 
Le Gouvernement a examiné, hier, 
lors de sa réunion hebdomadaire, un 
avant‐projet de loi visant notamment 
à renforcer "la protection de la socié‐
té et de certaines catégories vulné‐
rables", indique un communiqué des 
Services du Premier ministre. 
"Le Gouvernement a examiné en pre‐
mière lecture un avant‐projet de loi 
modifiant et complétant l’ordonnan‐
ce n° 66‐156 du 8 juin 1966 portant 
code pénal, présenté par le ministre 
de la Justice, garde des Sceaux. 
Ce projet de texte vise notamment à 
renforcer la protection de la société 
et de certaines catégories vulné‐
rables, à améliorer la performance 
du service public de la justice et à 
désengorger le tribunal criminel par 
la correctionnalisation de certains 
crimes et l’aggravation d’autres 
crimes", précise la même source. Le 
texte en question "vise également à 
protéger et à accompagner les ges‐
tionnaires et les investisseurs, à tra‐
vers notamment la dépénalisation de 
l'acte de gestion et l’incrimination de 
l’entrave à l’acte d’investir", conclut 
le communiqué.  I.M./avec Aps

A
ujourd’hui, on en est 
encore là. Récemment, le 
Cadre stratégique pour 

la paix, la sécurité et le déve‐
loppement (CSP‐PSD) compo‐
sé de la Coordination des 
Mouvements de l'Azawad 
(CMA) et de la Plateforme du 
14 juin 2014 d'Alger a deman‐
dé à l'Algérie de consentir ses 
efforts pour la mobilisation et 
l'accompagnement de la com‐
munauté internationale afin 
de transcender les difficultés 
liées à la mise en œuvre, au 
Mali, de l'accord pour la paix 
issu du processus d'Alger. 
Cette demande a été formelle‐
ment exprimée à l'occasion 
d'un déplacement à Alger 
d'une délégation des Mouve‐
ments signataires de l'accord 
pour la paix (CMA‐Platefor‐
me) regroupés au sein du 
CSP‐PSD, conduite par son 
Président Algabass Ag Intalla 
du 20 février au 3 mars 2023. 
En réalité, signé en 2015, le 
Plan de paix d’Alger connaît 
des tergiversations depuis. 
Les précédents présidents du 
Mali ont tourné en rond long‐
temps, mettant à rude épreu‐
ve la patience de la Confédé‐
ration des mouvements de 
l’Azawad. Récemment encore, 
en représailles à ce qu’il 
appelle « la violation de l’ac‐
cord d’Alger », le gouverne‐
ment de la transition a annon‐
cé  la suspension des indemni‐
tés des mouvements armés du 
Comité de Suivi de l’Accord 
(CSA). Les tensions entre les 
autorités maliennes et les 
mouvements signataires de 
l’accord pour la paix et la 
réconciliation issu du proces‐
sus d’Alger risquent de faire 
péricliter le Plan de paix d’Al‐

ger. Mohamed El Maouloud 
Ramadan, porte‐parole du CSP‐
PSD, a indiqué : « Nous avons 
discuté à bâtons rompus sur 
le processus de paix, sur la 
gravité de la situation actuel‐
le, comment sortir de cette 
impasse... Tous les sujets ont 
été abordés sans tabou. C'est 
suite à cela que les mouve‐
ments ont remis à la Média‐
tion certains points qui peu‐
vent être une proposition de 
sortie de crise ». On s’en sou‐
vient, la délégation a été reçue 
en audience par Abdelmadjid 
Tebboune, président de la 
République algérienne. Moha‐
med El Maouloud Ramadan 
s'est abstenu de donner plus de 
détails sur les points discutés 
avec le Président algérien. Il a, 
en revanche, rappelé que « les 

mouvements signataires de 
l'accord regroupés au sein du 
CSP‐PSD avaient suspendu 
leur participation au mécanis‐
me de mise en œuvre de l'ac‐
cord depuis quelques mois 
pour demander une audience 
avec la médiation internatio‐
nale pour parler de certains 
points qu'ils estiment impor‐
tants». C'est suite à ce blocage 
que l'Algérie a pris l'initiative 
d'inviter les responsables des 
mouvements signataires du 
20 février au 03 mars à Alger. 
Pour sa part, le gouvernement 
du Mali a adressé la semaine 
dernière une correspondance 
à Ramtane Lamamra, chef de 
file de la médiation algérien‐
ne, dans laquelle il déplore 
plusieurs cas de violation de 
l’accord pour la paix par les 

mouvements signataires dont 
la Coordination des Mouve‐
ments de l'Azawad (CMA). 
Parmi ces points de discorde,   
« l'installation d’états‐majors 
par certains mouvements 
dans le Gourma en 2020‐
2021, la réouverture des 
postes de sécurité dans les 
zones de Kidal, Gao, Ménaka 
et Tombouctou, la délivrance 
illégale d'autorisation de 
déplacement sur les sites 
d'orpaillage, le refus de rece‐
voir les médecins en charge 
de la lutte contre la Covid‐19, 
les actions entravant le fonc‐
tionnement optimal des 
bataillons des forces armées 
reconstituées, l'occupation 
d'Annefis ou encore l'opéra‐
tionnalisation d'un tribunal 
islamique à Kidal ». I.M.Amine  

MALI/ACCORD DE PAIX :  

La Coordination de l’Azawad 
demande l’arbitrage 

de l'Algérie 

A L’ISSUE DE LA VISITE DE LA SOUS-SECRÉTAIRE DÉTAT US À LA SÉCURITÉ 
INTERNATIONALE, MME BONNIE D. JENKINS : 

«Les Etats-Unis reconnaissants à l'Algérie pour ses efforts 
en faveur de la paix et de la sécurité dans la région»

La sous‐secrétaire d'Etat américaine au 
contrôle des armements et à la sécurité 
internationale, Mme Bonnie Denise Jen‐
kins, a exprimé, lundi à Alger, la recon‐
naissance de son pays à l'Algérie pour 
ses efforts incessants en faveur de la paix 
et de la sécurité dans la région, relevant 
"la convergence" de l'approche des deux 
pays à ce propos. 
Dans une déclaration à la presse à l'issue 
de l'audience que lui a accordée le prési‐
dent de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, au siège de la Présidence de la 
République, Mme Jenkins a affirmé que 
la rencontre était "fructueuse et nous 
avons longuement abordé le partenariat 
algéro‐américain, la sécurité dans le 
monde et la situation au Sahel. Nous 

avons relevé la convergence de l'ap‐
proche de nos pays concernant la sécuri‐
té dans la région et dans le monde, en 

focalisant sur la question de l'embargo 
sur les armes". 
La responsable américaine a affirmé que 
"les Etats‐Unis sont reconnaissants pour 
les efforts inlassables de l'Algérie en 
faveur de la paix et de la sécurité dans la 
région", ajoutant que le partenariat entre 
les deux pays dans la lutte contre le ter‐
rorisme "demeure fort à la faveur de 
notre action bilatérale commune, côte à 
côte, en vue de soutenir la paix et la pros‐
périté dans la région". 
Mme Bonnie Denise Jenkins a, en outre, 
mis l'accent sur la nécessité de "pour‐
suivre ce niveau élevé d'échanges, en vue 
d'un bénéfice mutuel, dans l'objectif de 
consolider nos capacités de défense". 

I.Med 

Acteur majeur des conflits au Nord-Mali, depuis qu’elle a pu faire asseoir les groupes armés issus de 
la rébellion de 1991 autour de la table des négociations, l’Algérie demeure l’ultime recours pour les 
populations du Nord-Mali.
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L
e président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
Brahim Boughali, a affirmé, 

lundi dernier,  que l’Algérie 
considère la femme «comme la 
pierre angulaire de toute 
renaissance, en particulier en ce 
moment où l’on s’acharne 
contre notre nation, ses compo‐
santes civilisationnelles et ses 
particularités identitaires. A 
l’occasion de la célébration de la 
Journée internationale de la 
femme,  le siège de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) a 
connu une atmosphère des 
grands jours. Les  participantes 
ont exprimé, à l’unanimité, le 
haut degré de responsabilité et 
d’abnégation que les femmes 
algériennes doivent assumer 
aujourd’hui, comme elles l’ont 
fait hier. C’est ainsi que dans 
une allocution prononcée en 
cette émouvante  cérémonie,  le 
président de la Chambre basse 
du Parlement, Brahim  Boughali, 
a rendu un hommage vibrant à 
la femme algérienne de toutes 
les conditions sociales activant 
dans tous les domaines de la vie 
sociale du pays. S’adressant par‐
ticulièrement aux femmes par‐
lementaires engagées dans la 
dynamique du changement et 
de la transformation auquel le 
pays aspire, en raison du fait 
qu’elles sont des partenaires à 

part entière, Boughali a indiqué 
: «La responsabilité vous incom‐
be, autant que pour l’homme, 
car la responsabilité est plus 
lourde, plus difficile et plus pro‐
fonde, car les femmes assument 
des postes supplémentaires 
dont les hommes en sont 
capables.» Le président de 
l’APN a poursuivi en disant que 
«l’Algérie, qui est déterminée à 
prendre son envol et à avancer 
de manière civilisée, a pris 
conscience du rôle de la femme 

et la considère même comme la 
pierre angulaire de toute 
renaissance». Poursuivant son 
éloge à l’endroit de la femme 
algérienne, Boughali a ajouté 
que «l’Algérie a atteint un 
niveau de conscience qui fait 
qu’elle compte sur la femme 
pour jouer pleinement son 
rôle», poursuivant : «La Consti‐
tution et les lois de la Répu‐
blique lui donnent pleinement 
le droit d’exercer son rôle non 
négligeable au service de la 

patrie et de la nation.» Le prési‐
dent de l’APN a tenu, par la 
même occasion, à saluer «l’ab‐
négation des honorables des‐
cendantes des héroïnes algé‐
riennes, ces «faiseuses de gloire 
et d’honneur», en les comparant 
aux «pionnières combattantes 
et aux célèbres écrivaines qui 
ont atteint les plus hauts rangs 
en s’emparant  des postes de 
direction, à l’instar de la ver‐
tueuse écrivaine combattante, 
la ministre Z’hor Ounissi, qui est 
un exemple de la femme algé‐
rienne qui a fortement contri‐
bué à la libération de l’Algérie et 
sa reconstruction». Tout cela 
dérive, selon lui, de ce que «l’Al‐
gérie cherche à réaliser dans 
divers domaines et avec la 
volonté politique de l’État algé‐
rien sous la direction éclairée 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune». Enfin, 
le président de la Chambre 
basse du Parlement a salué «la 
femme algérienne, considérée 
comme la soupape de sécurité 
de la communauté humaine et 
qui se sacrifie pour jouer pleine‐
ment son rôle dans l’éducation 
des générations montantes et à 
contribuer à l’édification de la 

civilisation humaine». Il est 
important de souligner qu’au 
cours de la célébration organi‐
sée par l’Assemblée populaire 
nationale, à l’occasion de la 
Journée internationale de la 
Femme, la combattante et 
ancienne ministre, Z’hor Ounis‐
si , a salué «le combat de la 
femme algérienne, qu’elle soit 
travailleuse ou au foyer, et son 
rôle dans l’édification de la 
société», soulignant «la nécessi‐
té de préserver la distinction 
des femmes et d’œuvrer 
ensemble, avec l’homme, à 
construire l’Algérie, à la lumière 
des défis mondiaux et régio‐
naux». Pour sa part, Samira 
Barhoum a expliqué, dans un 
discours prononcé au nom de 
toutes les femmes parlemen‐
taires, que  «la présence des 
femmes à l’hémicycle du Parle‐
ment   confirme que les sacri‐
fices de nos mères n’a pas été 
vain», considérant dans ce 
contexte que «les femmes parle‐
mentaires contribuent à l’avan‐
cement de l’institution législati‐
ve, grâce à leur présence et leur 
participation active à la vie 
publique, loin de toute forme de 
discrimination». L’oratrice a 
également exprimé «la solidari‐
té des femmes parlementaires 
algériennes avec la lutte des 
femmes tant palestiniennes que 
sahraouies pour leur libération 
et leur autodétermination». À 
l’issue de la cérémonie, la famil‐
le de la défunte députée Nadjia 
Douma a été honorée, ainsi que 
quelques figures féminines de 
premier plan, telles que Z’hor 
Ounissi ainsi que l’actrice Atika 
Toubal. À noter que la célébra‐
tion de la Journée internationa‐
le de la Femme, organisée sous 
le slogan «Les femmes de la 
libération du pays au devoir de 
la reconstruction», s’est dérou‐
lée en présence de la ministre 
des Relations avec le Parlement, 
Basma Azouar, accompagnée 
des vice‐présidents et des prési‐
dents de groupes parlemen‐
taires. R. N. 

Le président de l'Observatoire national 
de la société civile (ONSC), Noureddine 
Benbraham, affirme, que les forums de 
la société civile constituaient un indica‐
teur consacrant la liberté des associa‐
tions et la démocratie participative. L'or‐
ganisation de forums de la société civile 
au niveau d’un nombre de wilayas est un 
"indice de la liberté des associations, de 
la consolidation de la démocratie parti‐
cipative et de la gouvernance basée sur 
la tenue de rencontres entre les acteurs 
de la société civile et les autorités 
locales", a indiqué M. Benbraham à l’ou‐
verture, à la maison de la culture et en 
présence du wali de Chlef, Atallah Mou‐
lati, d'un forum de la société civile. Il a 
ajouté que l'objectif de ces forums est de 
"consolider les acquis, activer les méca‐
nismes du dialogue et transmettre les 
préoccupations des citoyens aux autori‐
tés locales, grâce à une approche partici‐

pative permettant d'activer le rôle de la 
société civile en tant que partenaire effi‐
cient dans la consécration du développe‐
ment local et de l’acte de gestion en 
général ". "Les forums de la société civi‐
le sont axés sur trois thèmes : dialogue, 
citoyenneté et développement local, et 
seront sanctionnés par des recomman‐
dations de nature à apporter des solu‐
tions et mettre en lumière les questions 
prioritaires dans chaque région, en fonc‐
tion de ses spécificités et aptitudes ", a 

souligné le même responsable. Quant au 
wali de Chlef, il a estimé que ce forum, 
qui s’inscrit au titre de la stratégie de 
l'Etat visant à impliquer la société civile 
dans la gestion et le développement 
local, "est un espace participatif pour 
réunir les différents acteurs de la société 
civile avec les autorités locales". La 
société civile "est désormais un parte‐
naire essentiel et efficace dans la gestion 
des institutions de l'Etat afin de consa‐
crer la durabilité à travers la consulta‐

tion et formuler des propositions qui 
permettront de concrétiser les aspira‐
tions des citoyens en matière de déve‐
loppement", a observé M. Moulati. Le 
forum de la société civile pour le dia‐
logue, la citoyenneté et le développe‐
ment local, de la wilaya de Chlef, a enre‐
gistré une large participation d'associa‐
tions qui ont exposé plusieurs préoccu‐
pations et propositions relatives à un 
nombre de projets et dossiers. 

APS 

Le président de la Chambre basse du Parlement a salué «la femme algérienne, considérée comme la soupape de sécurité de la 
communauté humaine et qui se sacrifie pour jouer pleinement son rôle dans l’éducation des générations montantes et pour 
contribuer à l’édification de la civilisation humaine».

Journée internationale de la femme : une occasion 
de célébrer la distance parcourue par les femmes

Les forums de la société civile, un espace pour consacrer la démocratie participative 

RÉDUCTION DU NOMBRE DE CAS DU CANCER 
DU COL UTÉRIN GRÂCE AU DÉPISTAGE     
 
Le nombre des nouveaux cas du cancer du col de l’utérus a 
"nettement reculé" passant de la première position des can‐
cers dans les années 2000 à la troisième au cours de la der‐
nière décennie grâce au dépistage précoce, a affirmé Pr. Terki 
Khadidja chef de service d’épidémiologie et de médecine au 

CHU d’Oran, chargé du registre du cancer de la wilaya. "Le 
cancer de l’utérus était en tête des cancers féminins au cours 
des années 1990 et 2000 et, grâce au programme de dépista‐
ge du cancer du col instauré par les autorités à partir de 2001, 
les nouveaux cas ont diminué. Ce type de cancer occupe 
désormais la troisième position", a‐t‐elle déclaré en marge de 
la semaine nationale de la prévention qui se tient du 5 au 11 
mars en cours. R. N.

“EVE 2023”: ouverture 
de la 19e édition 
à Alger      
 
La 19e édition du Salon international de la 
femme "EVE 2023" s'est ouverte, au Palais des 
expositions (Pins maritimes), avec pour objectif 
la valorisation de la production nationale dans 
différents volets dédiés à la femme, tout en met‐
tant en exergue son potentiel. Ce Salon qui se 
poursuit jusqu'au 8 mars coïncidant avec la Jour‐
née internationale de la femme, connait la parti‐
cipation de 120 exposants dans différents 
domaines entre entreprises locales et étrangères 

représentées en Algérie. Organisé sur une super‐
ficie de 6.000 m2, le Salon exposera une sélection 
variée de produits et d'offres dédiés à la consom‐
mation de la gent féminine, à savoir des produits 
de cosmétique, des parfums, des bijoux, des pro‐
ductions artisanales, des appareils électroména‐
gers, du prêt‐à‐porter, en plus de la dégustation 
de gâteaux traditionnels et modernes, avec un 
espace mère‐enfant et l'organisation de nombre 
d'activités et de concours. L'ouverture de cette 
manifestation a été présidée par la Directrice 
générale de la Chambre algérienne de Commerce 
et d'Industrie (CACI), Nadira Fathi, l'ambassadri‐
ce de la République de Bulgarie en Algérie, 
Mariana Nicoleva Boyadjeva et le Directeur 
général du World Trade Center Algiers (WTCA), 
Sid Ahmed Tibaoui, l'entreprise organisant cet 
évènement. APS 
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La présidente de la Haute 
autorité de prévention et de 
lutte contre la corruption 
Salima Mesrati a annoncé 
depuis Saïda le lancement du 
projet de création du Réseau 
algérien pour la transparence 
"NARACOM" avant la fin du 
premier semestre de l'année 
en cours. Dans son interven‐
tion lors d'une conférence 
régionale de sensibilisation 
avec les acteurs de la société 
civile pour la mise en place du 
Réseau algérien de la trans‐
parence "NARACOM", Mme 
Mesrati a indiqué que ce 
réseau interactif sera lancé 
avant la fin du premier 
semestre de l'année en cours 
"comme expérience pionniè‐
re unique en Algérie, d'une 
importance primordiale dans 
l'accompagnement du dispo‐
sitif anti‐corruption". "Le rôle 
de ce réseau se limite à la sen‐
sibilisation, l'information, la 
formation et la diffusion 
d'une culture de rejet de la 
corruption en faisant 
connaître les problèmes et les 
crimes de corruption", a‐t‐
elle indiqué, soulignant le 
rôle dévolu à la société civile 
en tant que "partenaire actif 

dans ce processus de préven‐
tion contre la corruption". Ce 
réseau interactif, a‐t‐elle 
affirmé, "est d'une grande fia‐
bilité, car il constitue un front 
interne uni dans la lutte 
contre la corruption". La mise 
en place de ce réseau algérien 
pour la transparence inter‐
vient en application des dis‐
positions de l'article 4, alinéa 
05 de la loi n° 22‐08 du 5 mai 
2022 qui prévoit le dévelop‐
pement d'un réseau interactif 
visant à impliquer la société 
civile et à fédérer et promou‐
voir ses activités dans le 
domaine de la transparence, 
de la prévention et de la lutte 
contre la corruption, a préci‐
sé Mme Mesrati. Le processus 
de prévention et de lutte 
contre la corruption, a‐t‐elle 

expliqué, est un "processus 
global qui nécessite des 
efforts concertés de tous", 
appelant toutes les franges de 
la société, y compris l'Institu‐
tion de contrôle social, les 
acteurs de la société civile et 
les jeunes à "s'engager dans 
cet effort visant à éliminer 
toutes les sources de corrup‐
tion". La Haute autorité de 
prévention et de lutte contre 
la corruption a enregistré, au 
cours de l'année écoulée, 466 
plaintes concernant des 
affaires de corruption dont 
177 anonymes. Un rapport 
sera établi et remis au Prési‐
dent de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, dans 
les prochains jours, selon la 
même source. A noter que 
des représentants du mouve‐

ment associatif de 11 wilayas 
dans l'Ouest du pays ont par‐
ticipé à cette conférence 
régionale organisée par la 
Haute autorité de prévention 
et de lutte contre la corrup‐
tion, en coordination avec le 
ministère de l'Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire. 
L'ouverture de cette ren‐
contre, d’une journée, la pre‐
mière d'une série de confé‐
rences, a été présidée par le 
conseiller général du ministè‐
re de l'Intérieur, des Collecti‐
vités locales et de l’Aménage‐
ment du territoire, Belaïd 
Tiati, en présence du wali de 
Saïda, Ahmed Boudouh, des 
autorités civiles et militaires 
et de membres de la famille 
révolutionnaire. APS 

DISPONIBILITÉ DES 
MÉDICAMENTS : 
AOUN PROMET DE 
METTRE UN TERME 
AUX MONOPOLES  
 
La disponibilité des médicaments est 
un défi que le ministère de l’Industrie 
pharmaceutique endosse en promet‐
tant de mettre un terme au monopole 
pratiqué par certains distributeurs. 
C’est le ministre de l’Industrie pharma‐
ceutique, Ali Aoun, qui s’y est engagé 
lors de son intervention lundi dernier à 
la Conférence nationale de la pharma‐
cie organisée par le Syndicat national 
des pharmaciens d’officine SNAPO à 
l’hôtel El Aurassi. «Aujourd’hui, le mar‐
ché national des médicaments connaît 
quelques perturbations. J’espère que 
nous pourrons, avec la contribution de 
tout un chacun, relever le défi d’assu‐
rer la disponibilité des médicaments 
dans toutes les pharmacies », a souli‐
gné le ministre. Il a expliqué dans ce 
sillage que le segment de la distribu‐
tion constitue le « maillon faible », affir‐
mant que le secteur de l’industrie phar‐
maceutique n’est pas facile à gérer. Il 
évoque l’existence de « certains lobbies 
dans le domaine de la distribution et 
qui monopolisent quelques médica‐
ments ». « Mais nous luttons pour 
mettre un terme à ces pratiques avec la 
volonté de tous et les orientations du 
président de la République à même de 
maîtriser la disponibilité des médica‐
ments », affirme Aoun.  «Cette confé‐
rence tombe à point nommé et les 
pharmaciens n’ont plus besoin qu’on 
leur donne de leçon en matière de défi 
après leurs efforts durant la pandé‐ 
mie », dit‐il. De son côté le ministre de 
la Santé, Abdelhak Saïhi, a évoqué la 
sécurité sanitaire, rappelant les orien‐
tations du président Tebboune. « Il faut 
qu’il y ait des efforts afin d’assurer un 
service et la disponibilité des médica‐
ments », souligne Saïhi. De même, il 
estime que le pharmacien se doit d’as‐
surer des « soins pharmaceutiques 
consistant en conseils et médicaments 
outre la régulation des prix ». Concer‐
nant le réseau pharmaceutique, le 
ministre de la Santé insiste sur le fait 
que le pharmacien soit un des acteurs 
de ce réseau. R.N. 

Le processus de 
prévention et de lutte 
contre la corruption 
est un processus 
global qui nécessite 
des efforts concertés 
de tous. Les acteurs 
de la société civile et 
les jeunes sont 
appelés à s'engager 
dans cet effort visant 
à éliminer toutes les 
sources de 
corruption.

Réseau algérien de la transparence «NARACOM»: 
lancement durant l’année en cours 

ACCOMPAGNER LES RÉFORMES DANS L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Le SNAPO s’y engage 
Le Syndicat national des pharmaciens 
d’officine (SNAPO), s’engage à accompa‐
gner les réformes et projets prévus à 
l’avenir dans le domaine de l’industrie 
pharmaceutique. C’est ce qu’a affirmé, 
ce lundi, son président, Messaoud 
Belambri, lors de Conférence nationale 
de la pharmacie organisée à l’hôtel El 
Aurassi sous le thème « Défis et pers‐
pectives de la pharmacie te de l’indus‐
trie pharmaceutique ». Belambri précise 
que les efforts seront focalisés sur la 
mise à disposition des médicaments « 
Nous aurons un rôle efficace dans la 
réussite de l’ensemble des réformes et 
projets prévus lesquels visent à amélio‐
rer les services sanitaires, ainsi que la 
promotion de l’industrie pharmaceu‐
tique nationale à de hauts niveaux,  
notamment les médicaments innovants 
et biologiques », indique Belambri. Cela 
d’autant, poursuit‐il, que l’on aspire à 
assurer la disponibilité des médica‐
ments de manière régulière et large et 
ce à travers l’introduction de la numéri‐
sation tant réitérée par le président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune. « 
Nous veillons, en coordination avec les 
ministère et instances concernés, à 

introduire de nouveaux médicaments 
de lutte contre le cancer au niveau des 
pharmacies de ville à même d’atténuer 
la souffrance des malades », ajoute‐t‐il 
Par ailleurs, l’intervenant salue le projet 
de loi modifiant et complétant la loi 04‐
18 relative à la drogue et les stupéfiants 
adopté par les deux chambres du parle‐
ment. La révision de la loi en question 
répond en fait à une des doléances du 
SNAPO, tient‐il à rappeler. De même, 
Belambri se dit satisfait des efforts de 
l’Etat traduits dans la loi de finances 
2023, notamment ceux liés à la fiscalité 
du pharmacien. « Conformément à l’ar‐
ticle 49 de la LF 2023, l’on a finalisé 

l’élaboration du projet d’une décision 
interministérielle entre les ministères 
des Finances, du Commerce et de l’In‐
dustrie pharmaceutique concernant la 
fiscalité des pharmaciens », affirme‐t‐il. 
Dans le même sillage, le président du 
SNAPO souligne que le pharmacien 
demeure au cœur des systèmes natio‐
naux de santé et de la sécurité sociale, 
mais aussi au centre du système écono‐
mique des médicaments étroitement lié 
à l’ensemble de l’économie nationale. 
Ainsi, il estime que les services assurés 
par une quelconque unité sanitaire ou 
économique restent tributaires de sa 
capacité financière et humaine. « À 

chaque service un coût. La qualité 
nécessite des moyens et le pharmacien 
ne peut disposer que de ce que lui assu‐
re la loi  », insiste‐t‐il.  Belambri relève 
que les pharmaciens, investisseurs et 
laboratoire ainsi que les distributeurs 
aspirent à une revue du système des 
marges bénéficiaires. Et ce à même de se 
mettre au diapason de la stratégie natio‐
nale actuelle. « Le décret exécutif régis‐
sant ce système remonte à 25 ans. Il est 
donc en déphasage avec la politique 
nationale visant à doter le secteur des 
médicaments de plus d’indépendance et 
à exporter », dit‐il. 

R.N.

Le ministre de la Justice, garde des 
Sceaux, Abderrachid Tabi, a reçu  le pré‐
sident de l'Union internationale des 
huissiers de justice (UIHJ), Marc 
Schmitz, à l'occasion de la tenue du Col‐
loque international des huissiers de jus‐
tice, organisé à Tamanrasset, a indiqué 

un communiqué du ministère. "Le 
ministre de la Justice, garde des Sceaux, 
Abderrachid Tabi, a reçu dimanche 05 
mars 2023 au siège du ministère de la 
Justice, le président de l'Union interna‐
tionale des huissiers de justice (UIHJ), 
Marc Schmitz, à l'occasion de la tenue du 

Colloque international des huissiers de 
justice, organisé à Tamanrasset sous le 
slogan “Modernisation de la profession 
de l'huissier de justice, un appui à la jus‐
tice électronique", précise le communi‐
qué. 

APS 

Tabi reçoit le président de l'Union internationale 
des huissiers de justice 
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L
e mastodonte américain, 
premier pétrolier de la pla‐
nète par sa capitalisation 

boursière et troisième produc‐
teur mondial de brut et de gaz 
repart à l’offensive sur le conti‐
nent. Au début de décembre 
2017, le groupe dirigé depuis 
Houston a fait l’acquisition de 
trois blocs d’exploration en 
Mauritanie, nouvel eldorado 
pétrolier découvert par son 
compatriote Kosmos Energy.  
À la même date, le ministre 
égyptien du Pétrole, Tarek el‐
Molla, se faisait l’écho de dis‐
cussions avec la compagnie 
américaine pour des permis 
situés au large d’Alexandrie, 
une région qui connaît un 
regain d’intérêt du fait des 
découvertes sur le gisement de 
Zohr par l’italien ENI. C’est 
d’ailleurs avec ce dernier que le 
géant texan s’est associé à la  mi‐
décembre 2017 au Mozam‐
bique, prenant une participa‐
tion de 25 % dans le mégaprojet 
gazier de la zone 4 pour 2,8 mil‐
liards de dollars. 
 
Chasse aux coûts 
Enfin, toute dernière acquisi‐
tion en date, celle d’un permis 
d’exploration au large du 
Ghana, Deepwater Cape Three 
Point, un champ en offshore 
profond, obtenu le 18 janvier 
2018 après une négociation 
avec Accra. Avec ces incursions 
en dehors de ses deux grandes 
bases subsahariennes que sont 
le Nigeria – d’où il tirait 253 000 
barils par jour en 2016 – et l’An‐
gola – 169 000 barils par jour –, 
le numéro un mondial veut pré‐
parer l’avenir, pour enrayer la 
baisse de sa production africai‐
ne. Plus réactif aux variations 
du prix du baril que les autres 
majors, le texan avait fait des 
coupes drastiques dans ses 
dépenses dès la chute des cours 
à la mi‐2014. L’ancien patron 
d’ExxonMobil, Rex Tillerson 
avait mené une implacable et 
efficace chasse aux coûts qui 
avait fait passer son bénéfice 
net de 3,5 milliards de dollars 
(3,16 milliards d’euros envi‐
ron), au premier semestre de 
2016, à un record de 7,1 mil‐
liards de dollars au premier 
semestre de 2017, surpassant 
celui de tous les autres poids 
lourds pétroliers Shell, Total, 
Chevron et BP. Connu pour ses 
analyses de portefeuille très 

poussées, il avait arrêté l’explo‐
ration et le développement de 
nouveaux projets, particulière‐
ment en Afrique, en raison de 
coûts d’exploitation régionaux 
jugés plus importants 
qu’ailleurs. ExxonMobil est le 
numéro un mondial, il n’est pas 
question pour lui de négliger 
une zone, et surtout pas 
l’Afrique subsaharienne. « Sur 
le continent, Exxon s’est surtout 
contenté pendant deux ans de 
mener à bien les projets déjà 
décidés avant 2014 et d’exploi‐
ter des champs aujourd’hui 
devenus vieillissants, ce qui 
explique la diminution de la 
production depuis trois ans, de 
12 % entre 2016 et 2017 en 
Afrique (– 4 % au niveau mon‐
dial) », observe Jean‐Baptiste 
Bouzard, analyste pétrolier 
chargé de l’Afrique francopho‐
ne chez Wood Mackenzie. 
 
Des études sur 
l’ensemble du 
continent 
Fort de sa trésorerie à nouveau 
excellente, Darren Woods, le 
successeur de Rex Tillerson, 
nommé le 1er janvier 2017, 
surfe maintenant sur le rebond 
des cours – qui ont dépassé le 9 
janvier les 70 dollars le baril, 
leur plus haut niveau en trois 

ans – et fait ses emplettes pour 
augmenter ses réserves et faire 
repartir sa production. « Il sou‐
haite réinvestir vite en Afrique, 
en partie pour faire face à la 
concurrence d’ENI et de Total, 
qu’il ne veut pas laisser domi‐
ner le continent », note Jean‐
Baptiste Bouzard. ExxonMobil 
ne cherche pas à jouer un rôle 
de pionnier en matière d’explo‐
ration. « ExxonMobil est le 
numéro un mondial, il n’est pas 
question pour lui de négliger 
une zone, et surtout pas 
l’Afrique subsaharienne, où il a 
une présence historique et qui 
représente aujourd’hui environ 
12 % de sa production d’hydro‐
carbures », complète Francis 
Perrin, chercheur associé à 
l’OCP Policy Center de Rabat et 
à l’Institut des relations inter‐
nationales et stratégiques (Iris), 
à Paris. Toutefois, avertit ce spé‐
cialiste, « ExxonMobil regarde 
tout et partout, de l’Égypte à la 
Mauritanie en passant par 
l’Afrique du Sud. Mais cela ne 
veut pas dire qu’il achètera tous 
les blocs qu’il étudie ni qu’il 
mettra en production tous les 
gisements qu’il explore ». 
 
Réactions à la 
concurrence 
La compagnie américaine ne 

cherche pas à jouer un rôle de 
pionnier en matière d’explora‐
tion. Elle réagit souvent aux 
investissements de ses concur‐
rents. Dans certains cas, le 
groupe de Darren Woods 
acquiert des blocs d’exploration 
jouxtant de nouvelles décou‐
vertes, subodorant avec son 
armée de géologues la présence 
d’autres grands gisements à 
proximité, ainsi qu’il l’a fait en 
Mauritanie ou encore à DCTP, 
au Ghana, près du champ de 
Jubilee. Il investit également 
dans des projets aux réserves 
déjà prouvées par d’autres 
majors, à l’image de l’accord 
passé avec ENI au Mozambique 
dans la zone 4, mais aussi avec 
le norvégien Statoil en Tanzanie 
sur le bloc 2 (Exxon en détient 
35 %), deux projets gaziers, ou 
avec Total en Angola dans 
Kaombo (15 %). 
Enfin, il veut également optimi‐
ser la fin de vie de ses puits et 
l’utilisation de ses infrastruc‐
tures déjà en exploitation en 
cherchant de nouvelles 
réserves aux alentours. Présent 
en Guinée équatoriale depuis 
des décennies – et critiqué aux 
États‐Unis pour ses liens avec le 
régime du président Teodoro 
Obiang –, Exxon a ainsi confir‐
mé en décembre 2017 avoir fait 
une découverte sur le bloc EG‐
06, à proximité de son champ 
vieillissant de Zafiro, dont il a 
tiré plus d’un milliard de barils 
en vingt ans. 
 
Prise de risques limitée 
« Quant à l’incursion envisagée 
en Égypte – dans une Afrique du 
Nord où le texan n’a jamais été 
très présent –, elle pourrait être 
liée à une envie de combiner ses 
découvertes gazières récentes, 
faites sur ses trois blocs à 
Chypre, avec de nouveaux gise‐
ments égyptiens ; ainsi qu’à l’in‐
térêt de trouver des débouchés 
pour son gaz dans un pays qui a 
la plus importante demande 

énergétique de la région, avec 
ses près de 100 millions d’habi‐
tants », estime Stephen Fuller‐
ton, analyste chargé de l’Égypte 
chez Wood Mackenzie. « Finale‐
ment, la seule prise de risque 
notable d’ExxonMobil en matiè‐
re d’exploration est celle de son 
projet sud‐africain de Tugela 
South, dans une zone où per‐
sonne n’a encore rien trouvé de 
significatif », note Francis Per‐
rin. Quant au Tchad, où l’améri‐
cain est le premier exploitant 
du pétrole de Doba, depuis 
2004, la compagnie, qui a eu 
plusieurs fois maille à partir 
avec l’État, s’emploie désormais 
à améliorer ses relations avec 
N’Djamena, et ce en dépit de la 
politique étrangère de 
Washington peu amène vis‐à‐
vis de ce pays. Au regard de l’ac‐
tivité de ces derniers mois, 
Wood Mackenzie estime les 
réserves subsahariennes 
d’ExxonMobil à quelque 3 mil‐
liards de barils d’huile – dont 
plus des deux tiers au Nigeria –, 
et à 32 milliards de pieds cubes 
de gaz. Ce qui laisse présager 
une évolution importante vers 
le gaz, principalement autour 
des projets de liquéfaction des‐
tinés à l’export, alors qu’aujour‐
d’hui le texan n’en produit pra‐
tiquement pas sur le continent. 
 
Hydrocarbures non 
conventionnels 
Autre évolution à prévoir à plus 
long terme : les projets dans les 
hydrocarbures non convention‐
nels, dont l’américain est deve‐
nu un producteur important 
aux États‐Unis. Si ce type d’hy‐
drocarbures est actuellement 
concentré en Amérique du 
Nord, où les législations per‐
mettent leur extraction, le grou‐
pe de Houston réfléchit d’ores 
et déjà à de nouveaux terri‐
toires où valoriser son experti‐
se en la matière. L’an dernier, la 
compagnie avait entamé des 
discussions avec l’Algérie, seul 
pays à autoriser ce type d’ex‐
ploitation, même s’il suscite un 
tollé dans l’opinion. « Des res‐
sources non conventionnelles 
existent nécessairement au 
Maroc, en Algérie, en Tunisie, 
en Libye et en Afrique du Sud, 
même s’il reste encore tout à 
faire pour s’assurer de la possi‐
bilité de les exploiter », estime 
Francis Perrin. Selon lui, on 
devrait retrouver ExxonMobil 
sur ces dossiers. 
 
Houston ne croit pas 
à l’aval 
Quand ExxonMobil pense à 
l’Afrique, il pense exploration et 
production, pas aval. En 2016, 
le groupe américain a vendu 
200 stations au groupe nigérian 
Nipco. En 2005 et 2006, il avait 
déjà successivement cédé 500 
stations à Total et 300 au 
Libyen Tamoil. Sa direction de 
l’aval mise en priorité sur 
l’Amérique du Nord, l’Europe et 
l’Asie‐Pacifique tant sur la par‐
tie raffinage que sur les réseaux 
de stations‐service. 

Youcef Salami 

LE MASTODONTE AMÉRICAIN Y VEUT PRÉPARER L’AVENIR 

ExxonMobil repart à l’offensive en Afrique 
« Finalement, la seule prise de risque notable d’ExxonMobil en matière d’exploration est celle de son projet sud-africain de Tugela 
South, dans une zone où personne n’a encore rien trouvé de significatif », note Francis Perrin, expert pétrolier connu et reconnu. 

Les start‐up créées en milieu universitaire 
constituent une valeur ajoutée pour l’économie 
nationale, a affirmé lundi 6 mars,  à Ouargla, le 
ministre de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, Kamel Baddari. S'expri‐
mant lors d’un point de presse organisé en 
marge de sa visite de travail dans la wilaya,                  
M. Baddari, accompagné du ministre de l’Econo‐
mie de la connaissance, des Start‐up et des 
Micro‐entreprises, Yacine El‐Mahdi Oualid, a 
indiqué que les start‐up créées en milieu univer‐
sitaire constituent une valeur ajoutée à l’écono‐

mie nationale en termes de création de richesse 
et d’emplois. Le ministre a, à cette occasion, 
salué les efforts menés par la famille universitai‐
re en matière de promotion de l’entrepreneuriat, 
ajoutant que l’université Kasdi‐Merbah d’Ouar‐
gla compte actuellement plus de 500 projets 
innovants ainsi que 11 projets (spin‐off) de 
bureaux d’études, inscrits dans le cadre de l’ap‐
plication de l’arrêté ministériel 1275 (un diplô‐
me, une start‐up, un diplôme et un brevet d’in‐
novation). Ces projets innovants ont trait à plu‐
sieurs créneaux. Y. B.

Les start-up en milieu universitaire, une valeur 
ajoutée pour l’économie nationale 

SPORTS
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L
a wilaya de Guelma a 
commémoré, lundi 6 
mars,  le 67e anniversaire 

de la bataille de Besbassa 
dans la commune de Dehoua‐
ra où 365 civils désarmés ont 
été tués de sang froid en une 
seule journée par l'armée 
d'occupation française. La 
journée commémorative a eu 
lieu au cimetière des chouha‐
da dans la mechta Besbassa 
sur les frontières administra‐
tives entre Guelma et Souk 
Ahras où sont enterrés ces 
chouhada parmi lesquels 
vieux, femmes, enfants, ado‐
lescents et hommes dont les 
noms, au nombre de jours de 
toute une année, ont été gra‐
vés sur une fresque. Une foule 
nombreuse, présente au côté 
des autorités locales dirigées 
par la wali Houria Aggoune et 
le président de l’APW Moha‐
med Aïdoud, des membres de 
la famille révolutionnaire, 
d’animateurs du mouvement 
associatif, d’étudiants et de 
scouts, a assisté dans le 
recueillement à la levée du 
drapeau, à l’entonnement de 
l’hymne national et à la lectu‐
re de la Fatiha du saint Coran 
à la mémoire des chouhada 
victimes de ce massacre 
abject. Le secrétaire de 
wilaya de l’Organisation 
nationale des moudjahidine, 
Messaoud Rekik, a relevé que 
cette bataille "concrétise une 
des épopées du peuple algé‐
rien et de son armée de libé‐
ration nationale (ALN) et est 
le témoin d’un des plus bar‐
bare massacre perpétrée par 
l’armée coloniale française en 
Algérie". "La sauvagerie colo‐
niale s’était déchaînée avec 
une horreur inouïe contre les 
civils juste après le coup qui 
lui a été porté par l’ALN dont 
les moudjahidine et une ving‐
taine de moussabaline ont 
coordonné la défection de 80 
soldats algériens de la garni‐

son de l’armée française en 
stationnement dans une 
caserne de Khemissa (Souk 
Ahras) pour rejoindre, avec 
armes et bagages, les rangs 
de l’ALN, a rappelé M. Rekik. 
Dans leur défection, ces mili‐
taires se sont accaparés d’un 
important arsenal dont cinq 
mortiers, deux bazookas, 100 

fusils de guerre et 50 
mitrailleurs, en plus d’un 
grand nombre de pistolets et 
de munitions, 12 radios et six 
émetteurs‐récepteurs, a pré‐
cisé l’intervenant. Au lende‐
main de cette défection, l’ar‐
mée française a lancé une 
vaste opération de ratissage, 
appuyée par 27 avions et 15 

hélicoptères bombardant 
plusieurs mechtas où 
s’étaient réfugiés les moudja‐
hidine, et a regroupé à Bes‐
bassa les habitants de la 
région à leur retour du mar‐
ché de Hammam N’baïl, avant 
de les exterminer avec une 
rare et indescriptible barba‐
rie. APS

BATAILLE DE BESBASSA 

Guelma se souvient de ses 365 chouhada assassinés 
froidement par la soldatesque coloniale française 

RACCORDEMENT AUX RÉSEAUX D’ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ À M’SILA  
Une série de projets en cours d’élaboration 

Dans le cadre du suivi quotidien et conti‐
nu de l’avancement du dossier des pro‐
jets d’électricité et de gaz géré par la 
Direction de l’énergie et des mines de la 
wilaya et la Sonelgaz, le wali de M’sila, 
Abdelkader Djellaoui, a présidé une 
réunion de coordination en présence des 
responsables de différents secteurs com‐
pétents, a indiqué la cellule de communi‐
cation de la wilaya. 
Lors de cette réunion, l’état du nouveau 
programme d’électricité et du gaz, dont 
la couverture financière est estimée à 
«880 milliards de centimes, a été présen‐
té». Le programme comprend 15 opéra‐
tions de raccordement au réseau de gaz 
d’un montant de «358 milliards de cen‐
times, dont 12 ont été adjugées et les plis 

ont été ouverts le 23/02/2023 en atten‐
dant l’achèvement du délai des recours 
et 3 sont en cours d’étude». Selon la 
même source, «138 opérations de rac‐
cordement à l’électricité, d’un montant 
de 522 milliards de centimes, ont été 
enregistrés, dont 24 ont été réalisées au 
niveau de 21 communes, les plis ayant 
été ouverts le 1er mars. Par ailleurs l’étu‐
de de 32 autres opérations concernant 
32 communes et de 82 autres est en 
cours». 
Il a été question aussi de présenter et 
d’étudier l’état des projets financés par 
le budget de la wilaya relatif au raccor‐
dement aux réseaux urbains et ruraux de 
gaz et d’électricité. «Les programmes de 
raccordement au gaz comprennent deux 

projets de mai 2019 d’un montant de 6,5 
milliards de centimes qui ont fait l’objet 
de deux appels d’offres, le premier d’un 
montant de 2,7 milliards de centimes et 
le second de 3,7 milliards de centimes. 
Par ailleurs l’ouverture des plis des pro‐
jets inscrits dans les programmes d’oc‐
tobre 2022, d’un montant de 06 mil‐
liards de centimes, et d’avril 2023, d’un 
montant de 5,6 milliards de centimes, a 
eu lieu le 23/02/2023. Ces programmes 
concernant sept régions», a précisé la 
même source. Les participants à la 
réunion ont assisté aussi à la présenta‐
tion des programmes de raccordement à 
l’électricité urbaine, qui comprenaient 
ceux de décembre 2017, d’un montant 
de 22 milliards de centimes, de mai 

2018, d’un montant de 6 milliards de 
centimes, d’avril 2019, d’un montant de 
5 milliards de centimes, et de mai 2022, 
d’un montant de 4 milliards de centimes 
. Les programmes de raccordement à 
l’électricité rurale qui concernent de juin 
2014, d’un montant de 16 milliards de 
centimes, de novembre 2017, d’un mon‐
tant de 39 milliards de centimes, d’avril 
2018, d’un montant de 07 milliards de 
centimes, de mars 2019, d’un montant 
de 6,5 milliards de centimes, de sep‐
tembre 2020, d’un montant de 13,5 mil‐
liards de centimes, de mai 2021 d’un 
montant de 11,1 milliards de centimes, 
et d’avril 2022, d’un montant de 6 mil‐
liards de centimes, ont été évoqués. 

R. R. 

Oum El Bouaghi : 
Les auteurs du 
meurtre à B’hir 
Chergui arrêtés     
 
Les éléments du groupement territorial  
de la gendarmerie d’Oum El Bouaghi ont 
élucidé le meurtre commis dans la com‐
mune de B’hir Chergui et ses auteurs ont 
été arrêtés en peu de temps, a‐t‐on indi‐
qué dans un communiqué du groupe‐
ment. Informés de la présence d’un 
cadavre dans une maison de mechta        
« Hemadja », dans la commune de B’hir 
Chergui, les services du groupement de 
la gendarmerie nationale se sont rendus 
sur place et procédé aux relevés néces‐
saires avec l’appui de la cellule de police 
scientifique et technique ayant montré 
qu’il s’agit d’un quadragénaire mort 
suite à un coup de feu au dos et au visa‐
ge, a indiqué le communiqué. En coordi‐
nation avec le parquet près le tribunal de 
Meskiana, une enquête élargie a été 
ouverte et, après exploitation des relevés 
téléphoniques de la victime et de ses 
proches, les doutes s’étaient dirigées 
vers un ami  proche de la victime avec 
qui elle était en communication continue 
quelques heures avant le crime, selon le 
communiqué. Le suspect qui possédait 
une arme non autorisée de catégorie 5 
(fusil de chasse) et avait quitté le domici‐
le familial a été arrêté après des  
recherches, selon le communiqué qui a 
ajouté qu’ »après avoir tout nié au début, il 
a fini devant les preuves scientifiques et 
techniques qui l’accablaient par recon‐
naitre le crime commis avec l’aide de sa 
femme suite à un malentendu avec la vic‐
time qui avait passé la nuit chez lui ». Le 
mis en cause a utilisé pour son crime une 
arme non autorisée qu’il avait caché dans 
les bois de la région et s’est accaparé du 
fusil de la victime tentant ainsi tromper les 
enquêteurs. Au terme des procédures 
légales, l’inculpé a été présenté devant les  
instances judiciaires compétentes, a‐t‐on 
indiqué dans le communiqué du groupe‐
ment de la gendarmerie.  

APS

Tribunal de Boufarik : deux plaintes enregistrées 
concernant deux écolières piquées avec une aiguille  

Les services de la police judiciaire relevant 
de  la juridiction du tribunal de Boufarik 
(Blida) ont enregistré deux plaintes rela‐
tives à deux écolières de huit ans victimes 
de piqûres d’aiguilles par une femme incon‐
nue, a‐t‐on indiqué dans un communiqué 
émis par cette instance judiciaire. Selon le 
document, les services de la Police judiciaire 
relevant de la juridiction du tribunal de Bou‐
farik ont reçu une plainte déposée le 26  
février écoulé à la 4e Sûreté urbaine de la 
route de Chebli par le parent d’une écolière 

de 8 ans, élève en 2ème année primaire, vic‐
time d’une piqûre d’aiguille dans la paume 
de sa main gauche par une femme inconnue 
portant un voile intégral devant l’école 
Belouche‐Lounès de Boufarik. La 2ème 
plainte, enregistrée le 21 février à la 4e  Sûre‐
té urbaine de Birtouta (Alger) porte sur une 
élève de 8 ans également, victime d’une 
piqûre d’aiguille à la main et à l’épaule par 
une femme dont la description est similaire 
à la première susmentionnée. Sur cette 
base, et dans l’attente du parachèvement de 

l’enquête préliminaire, l’arrestation des 
auteurs et la détermination des raisons et 
mobiles de cet acte criminel ciblant une 
frange de la société bénéficiant  d’une large 
protection juridique et légale, les mêmes 
services invitent les parents à contraindre 
leurs enfants à ne pas s’approcher des 
inconnus. Un appel a été aussi lancé à toute 
personne en présence d’un cas similaire 
d’en informer immédiatement les services 
compétents afin de permettre à la Police 
judiciaire d’intervenir sur‐le‐champ. APS 

La sauvagerie coloniale s’était déchaînée avec une horreur inouïe contre les civils juste après le 
coup qui lui a été porté par l’ALN dont les moudjahidine et une vingtaine de moussebiline ont 
coordonné la défection de 80 soldats algériens de la garnison de l’armée française en 
stationnement dans une caserne de Khemissa (Souk Ahras) pour rejoindre, avec armes et bagages, 
les rangs de l’ALN, a rappelé M. Rekik.
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L’EXPRESS : TOUT D’ABORD 
PRÉSENTEZ-VOUS À NOS 
LECTEURS... 
Mokrane Maameri : Je suis né à Tala‐
Toulmouts, un village situé à 10 km à 
l’est de la ville de Tizi‐Ouzou. Une val‐
lée qui est non seulement fertile et 
paisible avec une vue imprenable sur 
la colline, mais aussi elle est chargée 
d’histoire. 
Elle servait de plate‐forme aux com‐
battants pendant la guerre, avec un 
étrange paradoxe, puisque, à 
quelques lieux de là, se trouve le 
champ d’aviation, base aérienne de 
l’armée coloniale d’où décollaient les 
hélicoptères pour larguer des bombes 
sur les oliviers et les forêts, refuges 
des maquisards. Aujourd’hui le 
champ d’aviation est devenu la zone 
industrielle Aissat‐Idir, moudjahid et 
fondateur  en 1956 de l’UGTA (Union 
Générale des Travailleurs Algériens).  
J’y ai passé mon enfance et mon ado‐
lescence. Après l’obtention de mon 
diplôme en dessin industriel à Alger 
et après m’être libéré de toute obliga‐
tion du service militaire, je suis parti 
en France, à Paris précisément, pour 
joindre mon père ouvrier chez 
Renault. J’ai suivi un double cursus 
universitaire avec deux diplômes à la 
clé : d’abord en droit privé des 
affaires puis en  littérature (Lettres 
Modernes) Bac + 5 à la Fac Sorbonne. 
Ces études universitaires m’ont beau‐
coup aidé à m’ouvrir au monde.   
 

ON VOIT QUE VOTRE 
PARCOURS EST ATYPIQUE. 
VOUS AVEZ FAIT EN 
ALGÉRIE DES ÉTUDES EN 

DESSIN INDUSTRIEL ET 
VOUS VOUS ORIENTEZ 
VERS LA LITTÉRATURE EN 
FRANCE. QU’EST-CE QUI A 
MOTIVÉ CE CHANGEMENT 
DE CAP ? 
Á mon arrivé en France si jeune, 
disons un peu naïf et sans repères, je 
me sentais un peu dépaysé. J’avais du 
mal à m’acclimater à l’environnement 
auquel s’ajoutent les tracas adminis‐
tratifs et les discriminations. 
Á commencer par mon diplôme algé‐
rien jamais reconnu en France sous 
prétexte qu’il n’existe pas d’accord 
intergouvernemental pour la recon‐
naissance des diplômes algériens en 
France. Enfin, j’avais l’impression de 
vivre l'atmosphère des romans de 
l'écrivain Kafka avec l’absurdité 
bureaucratique. J’avais aussitôt agi en 
changeant de cap et d’orientation 
pour suivre un cursus en droit.  À vrai 
dire, l’idée des études en droit, c’était 
juste un moyen de défense, me 
défendre d’abord et défendre les 
autres.   
Quant à la littérature, je pense que nul 
ne peut échapper à son destin. Enfant, 
ma mère me disait que j’ai un regard 
rêveur et pensif. En effet, passionné 
de la beauté esthétique, de la nature, 
des objets et fantasques. J’aimais 
aussi lire et écrire de la poésie en 
Arabe, en Français et en kabyle. Je 
garde encore mes cahiers d’écolier et 
mes journaux intimes des années d’Or 
de mon enfance au village. L’écriture, 
sans vraiment penser à publier un 
jour ou à en faire un métier, me collait 
à la peau, courait dans mes veines et 
dans mon sang. Ecrire, c’est comme 

respiré de l’air pur.   
Donc, ce n’était qu’un juste retour à 
mes premières tendances, à ce qui a 
fait l'essence de mon caractère. C’est 
pourquoi le choix du double cursus 
(Droit‐Littérature). Je voulais donner 
de l’épaisseur académique à mes 
écrits. Les choses se sont accélérées à 
la parution de mon deuxième livre « 
L’éveil de l’Horizon » en 2014 aux édi‐
tions Belelan. Ce livre, un recueil de 
quatre nouvelles a été plébiscité par 
la critique. Á ce moment‐là, j’ai pris 
conscience de ma vocation d’écrivain.  
 

VOUS AVEZ JUSQU’À 
MAINTENANT À VOTRE 
ACTIF QUATRE OUVRAGES. 
SONT-ILS DISPONIBLES 
DANS LES LIBRAIRIES EN 
ALGÉRIE ? 
C’est là que le bât blesse. Mes 
ouvrages se trouvent‐ils en Algérie ? 
C’est la question que se pose la dia‐
spora algérienne en France, Canada 
ou ailleurs. Il m’arrive parfois de ren‐
contrer des écrivains algériens qui 
exposent leurs ouvrages dans divers 
salons du livre en Europe et je leurs 
pose la même question, évidemment 
la réponse est négative ! Les libraires 
en Algérie souffrent beaucoup. Pour‐
tant elles sont les principaux parte‐
naires des éditeurs et aussi le chainon 
important de l’industrie du livre mais 
malheureusement excédés par les  
différents charges. Mais je reste opti‐
miste, je fais confiance aux acteurs du 
livre en Algérie. Les choses bougent. 
J’ai des contacts et je m’y rendrai 
bientôt.       
 

VOTRE DERNIER OUVRAGE 
« L’ÉCUME DES AFFECTS » 
SEMBLE UN CLIN D’ŒIL, 
PAR LE TITRE, À BORIS 
VIAN ET PAR LA FORME À 
PÉTRARQUE, N’EST-CE 
PAS? 
Ce n’est pas faux. Je me souviens 
comme si c’était hier de la chanson 
intitulée « Monsieur le président » 
interprétée par feu Matoub Lounes. 
Et quand je suis arrivé en France, je 
découvre qu’elle appartient à Boris 
Vian. Je me suis tout de suite intéres‐
sé à son œuvre et notamment son 
roman « L’Écume des jours » publié en 
1947 et son recueil de poésie « Vian 
Cent sonnets », Ed. Christian Bour‐
geois, Paris, 1984. La découverte de 
cet immense écrivain, poète et paro‐
lier m’a bouleversé, allant jusqu'à 
approfondir mes connaissances sur le 
sonnet qui est une forme strictement 
codifiée, avec des variantes. Elle 
demande un effort intellectuel. Dès 
lors, j’ai bûché en épuisant mes forces 
pour comprendre cette forme. En réa‐
lité, mon fil rouge demeure son inven‐
teur qui n’est que le poète humaniste  
Francisco Pétrarque, un italien né en 
1304 et mort en 1374. Je me suis alors 
prêté à l’exercice avec la parution de  
« L’Écume des affects ». Le texte, bien 
qu’écrit en français, a une âme algé‐
rienne de Kabylie.  Ça se ressent à sa 
lecture.       
 

VOUS PRIVILÉGIEZ LA 
POÉSIE ET LA NOUVELLE 
POUR VOUS EXPRIMER. LE 
ROMAN NE VOUS TENTE 
PAS ? 
Je vais peut‐être surprendre. Honnê‐
tement j’écris sans privilégier un 
genre au détriment de l’autre. Bien 
que les six principaux genres litté‐
raires existant se distinguent tous et 
dans la forme et dans le fond. Par 
exemple, j’ai lu « Les vigiles » de Tahar 
Djaout qui appartient comme on le 
sait au genre  roman. Pourtant j’étais 
surpris de voir dans ce roman un 
mélange de genres. C’était tellement 
beau et magnifique à lire. Dans cet 
ouvrage, on y rencontre le genre épis‐
tolaire, le genre poétique, le genre 
narratif, le genre argumentatif. D’au‐
tant plus que Tahar Djaout était un 
mathématicien de formation. Cet 
ouvrage est un chef‐d’œuvre. Il 
devient de fait un « médiateur » entre 
le lecteur et le monde. Il s’est impli‐
qué dans la littérature moderne, car il 
faut être doté d'une conscience supé‐
rieure ou être un génie pour faire cela 

: plusieurs genres 
faut oser.  
Pour revenir à la qu
ne me tente pas, je 
mer que ce que j’
qu’un début. J’aim
temps pour ne pas
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romans, les essais 
prêts à être édités. 
genres différents so
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graphique de m
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ture algérienne de
jours. Les romans s
veut. Ce n’est qu
calendrier. Sauf qu
geant avec moi‐m
c’est ça être un art
ne faut jamais se pr
L’art a besoin de p
mérite aussi qu’on
bon travail. Pers
moment de l’écrit
lecteurs. Je ne veu
lecteurs. La récep
n'est pas seulement
relation livre‐aute
(tout ne se repose 
objet et un indivi
interprétations que
queurs, les analyste
comme on dit dans
re, « mieux vaut 
quantité », n’est‐ce 
 

À LIRE CERTAI
TEXTES, ON NE
S’EMPÊCHER D
CLASSER DAN
COURANT NAT
VOUS REVEND
DE CE COURAN
J’aime plutôt concil
et le réalisme. Mes 
en science politiqu
influencé. Pour moi
de réenchanter la l
donner la charge 
durée, de mémoire
influences magique
plutôt des romanci
re algérienne, Moh
Yacine, Mouloud 
passe. Vous savez, 
déré comme un obj
que tel, on peut le
fenêtre ouverte sur
thétique du beau se
tation qu’on se fait
procher les saveur
des autres courants
L’auteur ne se cont
ou d’habiter son mo
le rêver et le faire
fais confiance aux 
tion, car je suis de
que la nature est
parle. Être en com
permet qu’elle n
signes pour décod
faut être à l’écoute
prolongent le réalis
des formes de vie 
des catastrophes 
cessent de briser d
Bien au‐delà des th
restent une poétiq
fables, l’amour, l’im
tastique, la science
l’indicible, l’impen
dire, je ne me ref
reste lucide, et êtr

n Mokrane Maameri est l’auteur de quatre ouvrages publiés  
en France. Son souhait, voir son œuvre éditée et distribuée en 

Algérie. Car, malgré l’écriture en  exil, son œuvre reste entièrement 
chevillée au pays qui l’a vu naître. Dans cet entretien, il nous parle 
de  son parcours et de quelques aspects de son œuvre qu’il compte 
étoffer de deux nouveaux ouvrages en cette année 2023. 
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dans un genre, il 

uestion, si le roman 
tiens à vous infor‐
ai publié, ce n’est 
me prendre mon 
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hamed Dib, Kateb 
Mammeri, et j’en 
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e‐fiction, l’invisible, 
nsable. Pour tout 
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intensément libre. Quand j’écris les 
fenêtres de la créativité restent gran‐
dement ouvertes. Je ne m’échappe 
pas aux chants d’oiseaux. (Rires) 
 

DÉCRIRE CE QU’ON VOIT, 
PEINDRE LA RÉALITÉ SANS 
FIORITURES, NI 
EXAGÉRATION, COUCHER 
SUR LE PAPIER CE QU’ON 
RESSENT DEVANT LES 
INJUSTICES ET LES 
MISÈRES DU MONDE… ON 
PEUT CONSIDÉRER CELA 
COMME DU MILITANTISME. 
EN ÉCRIVANT, VOUS 
MILITEZ, N’EST-CE PAS ? 
L‘art en général et particulièrement 
l’écriture, c’est du militantisme au 
sens noble du terme. L’écrivain a tou‐
jours l’intuition des urgences de son 
époque. Et les urgences du moment 
sont très particulières et complexes. 
Pour mémoire ,le mouvement de la 
littérature d’urgence est né en Algé‐
rie, il est porté haut par deux grands 
écrivains Assia Djebar et Tahar Djaout 
C’était le surgissement d’un groupe 
d’écrivains dans les années 1990. Ceci 
étant, il faut écrire sur ce qui nous 
met mal à l’aise : « Mal nommer les 
choses c’est ajouter au malheur du 
monde » avait écrit Albert Camus. 
C’est au moment de l’écriture que je 
peux sentir si mes textes sont sur la 
bonne voie ou s’ils nomment progres‐
sivement les choses sans me deman‐
der mon avis. J’ai a priori une grande 
part de jeu littéraire, bien sûr, et un 
évident plaisir à partager le destin 
tantôt douloureux tantôt joyeux de 
mes personnages fictifs qui vivent 
péniblement. Á partir de là j’essaie de 
me mettre dans la peau ou dans la 
tête des personnages pour mieux les 
comprendre. Je suis en quelque sorte 
empathique.     
 

QU’EST-CE QUE VOUS 
DÉNONCEZ LE PLUS À 
TRAVERS VOS OUVRAGES ? 
Je ne dénonce rien, et si c’était le cas, 
libre au lecteur et lectrice d’’interpré‐
ter et la narration et le ton. Mes textes 
sont esthétiques. C’est de la littératu‐
re, mais je continue à réaffirmer la 
valeur inestimable de chaque person‐
nage que je crée dans mes livres, et 
spécialement les plus déshérités, en 
somme, les oubliés de l’histoire, les 
taiseux. C’est à eux que je pense. Je 
veux rendre à travers ma plume leur 
humanité qui me semble leur était 
confisquée par des néo‐mercantiles, 
voire des fossoyeurs. Dans le recueil 
de nouvelle « L’éveil de l’horizon » 
paru en 2014, mes personnages font 
preuve de résilience. Ils se ressem‐
blent et sont souvent en quête de 
vérité et de justice.   
En tous les cas, l’une des qualités la 
plus haute de ma littérature, c’est de 
faire voir ce qu’on ne voit pas, ne se 
voit pas ou qu’on ne veut pas voir. 
Mais je crains que le regard soit déjà 
abîmé dans l’indifférence. Ce qui se 
joue dans cette qualité, c’est le coura‐
ge et l’honnêteté de le dire ou de 
dénoncer les ingratitudes qui, mal‐
heureusement, risqueraient de per‐
durer  dans le temps et dans l’espace. 
Ainsi, je fais avec mes écrits une 
immersion parfaite et lucide dans le 

malheur de mes personnages. Des 
personnages qui se battent pour faire 
leur place ici ou ailleurs, dans leurs 
pays de la débrouille et de la solidari‐
té aussi, loin des parcours rectilignes, 
pour donner à voir. Des personnages 
qui s’arrachent pour y arriver tout en 
étant conscient des inégalités. 
  

VOUS AVEZ BEAUCOUP 
VOYAGÉ ET DE VOS 
VOYAGES VOUS RÉCOLTEZ 
TOUJOURS DES MOISSONS 
POÉTIQUES ET AUTRES. 
LE VOYAGE EST-IL UN BON 
CARBURANT POUR 
ÉCRIRE? 
J’aime beaucoup voyager, surtout par 
train, en voiture ou en autobus mais 
pas en avion où on est obligé de se 
calfeutrer dans un coin et voir le 
même décor durant le vol qui parfois 
dure des heures. Un vol en Airbus 
Paris‐Alger ou Paris vers d’autres 
villes dans l’espace européen maxi‐
mum trois heures de trajet, c’est sup‐
portable. Mais le long trajet où vous 

vous blottissez contre la paroi d’un 
Airbus sans hublot, c’est souffrir. Pas 
de beaux paysages, pas d’inspiration, 
à part la peur au ventre.  
Anecdote, je me rappelle de mon pre‐
mier voyage, il y a vingt ans de cela en 
avion Paris‐New York, huit heures de 
vol. J’avoue que ce voyage m’a mar‐
qué. Je m’ennuyais grave à tel point 
qu’une fois sur place, je ne voulais pas 
revenir. C’était terrifiant, je n’arrivais 
même pas à me concentrer...  
Oui, on dit que les voyages forment la 
jeunesse. Je confirme mais pas que. 
Pour preuve, ce sonnet « l’Écume des 
affects » est écrit lors de mes voyages 
que soit en Algérie ou ailleurs dans ce 
petit bas monde que je qualifierai 
volontairement de «village planétai‐
re.» J’aime aller à la rencontre des 
gens de divers horizons et de diversi‐
té culturelle, de religion. Je partage 
avec eux. Je m’enrichis à chaque fois 
que j’entends ou que je vois quelque 
chose de nouveau ou d’impression‐
nant. Je cause et prends note. Je me 
transforme en un peintre qui marche 
ou qui voyage, et là où il trouve l’ins‐
piration, il pose son chevalet pour 

quelques jours, le temps d’un tableau.          
Le dernier mot me revient toujours 
après avoir écouté, échangé, partagé, 
car quand je veux décrire le coucher 
du soleil, je me concentre d’abord à 
entendre comment ma mère en aurait 
parlé, et c’est l’énergie de sa kabylité 
qui me donne ma place. Je veux dire 
par là que mes écrits restent toujours 
d’inspiration algérienne.  
 
VOUS AVEZ FAIT UN 
VOYAGE AUTOUR DE 
L’EUROPE, DE 
L’AMÉRIQUE… VOUS AVEZ 
MÊME FAIT UN VOYAGE 
AUTOUR DE SOI. QUAND 
ALLEZ-VOUS FAIRE UN 
VOYAGE AU BOUT DE LA 
NUIT ? RIRES. 
Merci d’évoquer Louis‐Ferdinand 
Céline, grand écrivain que j’adore, 
bien que contesté par certains. Je dis 
merci parce que je me rappelle pour 
avoir travaillé sur son ouvrage que 
j’ai exposé devant un panel d’invités, 
étudiants et enseignants quand j’étais 
étudiant en littérature à la fac. L’ou‐
vrage en question c’était « Voyage au 
bout de la nuit » et cela m’a valu beau‐
coup d’ennuis (…)  
Quant à mon ouvrage « Voyage autour 
de soi » le troisième paru en 2016, il 
ne s’agit ni d’une malheureuse 
influence ni d’arrière‐pensée et non 
plus un clin d’œil à Céline. C’est juste 
un récit‐roman dans lequel je parlais 
du quotidien d’un émigré algérien 
dont le pronom personnel « Je » est 
omniprésent. La personnalisation lit‐
téraire dans cet ouvrage, je l’ai intro‐
duite comme un besoin indispen‐
sable, parfois quelque peu extrava‐
gante, datée, logée entre le nouveau 
roman que défendaient les écrivains 
français et le roman contemporain 
algérien ou maghrébin.  
« Voyage autour de soi » est un sub‐
strat énonciatif de portée générale 
qui repose notamment sur la réaction 
de l’auteur en se mettant à la place 
des autres. Sur le champ littéraire 
l’ouvrage peut s’analyser comme une 
mise en question de la littérature 
reportage ou journalistique né au 
début les années 1920‐1930. La 
confrontation événement et les aléas 
de la vie sont présents dans l’ouvra‐
ge : les points de vue, pour mieux pen‐
ser par le vécu, puis par l’énonciation 
dans ses rapports aux faits et aux 
émotions. C’est un témoignage pour 
offrir matière à réflexion aux lecteurs 
profanes ou avertis.  
 
JE VOUS LAISSE CONCLURE 
Je tiens à vous remercier vivement 
pour cet agréable entretien, et sur‐
tout pour m’avoir ouvert les colonnes 
de votre journal pour m’exprimer à 
cœur ouvert. Mon grand merci va 
aussi à la direction et aux respon‐
sables du journal  « L’Express ». 
Longue vie à vous et à ce journal car 
on a besoin de vous pour nous éclai‐
rer, comme dirait le grand poète        
« chaâltagh tafat n’fud an wali » (allu‐
mez la lumière, on a soif de voir.) Et 
cette lumière, c’est vous les journa‐
listes. J’aimerai aussi remercier les 
lecteurs et lectrices du journal « L’Ex‐
press », sans oublier mes lecteurs et 
ami.es à qui je promets une belle 
aventure littéraire.  

Entretien réalisé par Boualem B. 

ANE MAAMERI, ÉCRIVAIN 

ON DES URGENCES DE SON ÉPOQUE»
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L
e secrétaire général de l'Union géné‐
rale tunisienne du travail (UGTT), 
Noureddine Taboubi, a affirmé 

mardi que la centrale syndicale poursuit 
l'initiative du "dialogue national", souli‐
gnant que les positions de l'UGTT 
étaient claires pour s'affranchir des cli‐
mats tendus régnant dans le pays. Lors 
d'un discours prononcé à l'ouverture de 
la réunion du bureau exécutif élargi de 
l'UGTT (la plus grande organisation syn‐
dicale du pays) dans la ville de Hamma‐
met, au sud de la capitale, Tunis. Tabou‐
bi a déclaré que la centrale syndicale est 
partisane d'un dialogue transparent et 
responsable qui conduit à des résultats 
fructueux, indiquant que huit corres‐
pondances (demandes) ont été 
envoyées à la Présidence du gouverne‐
ment dans le but de tenir des sessions 
concernant les accords précédemment 
signés touchant 27 secteurs, "sans rece‐
voir une réponse." Fin décembre der‐
nier, l'UGTT a lancé une initiative de 
"dialogue national" avec plusieurs com‐
posantes de la société civile pour sortir 
de la crise économique et sociale que 
traverse le pays. 
L'Ordre Nationale des Avocats, le Forum 
des Droits Economiques et Sociaux, et la 
Ligue Tunisienne des Droits de l'Homme 

(indépendante) ont rejoint la centrale 
syndicale dans son initiative. Le secré‐
taire général de l'UGTT a souligné que 
"les principes de la centrale syndicale 
dans la défense des droits de la classe 
ouvrière sont au cœur de ses préoccupa‐
tions. 
"Les missions de l'UGTT sont claires et 
patriotiques. Nous ne sommes pas 
découragés par la distorsion, l'attaque 
ou la calomnie", a‐t‐il lancé. 
Taboubi a insisté que "l'histoire retien‐
dra les positions fermes et historiques 
de chacun durant cette période que tra‐
verse la Tunisie, et que l'UGTT avec sa 
pensée progressiste est en mesure de 
contribuer avec toutes les forces à sau‐

ver le pays de la crise actuelle". "Nous 
sommes avec une responsabilité équi‐
table au sein d'un système judiciaire 
indépendant qui ne reçoit d'instructions 
de personne, et nous voulons un État de 
droit et des institutions au sens le plus 
large du terme. 
Nous ne sommes du côté de personne, 
nous avons notre vision (...) et toutes 
nos positions sont issues des institu‐
tions de l'UGTT. 
Pas de surenchères en ce qui concerne 
notre rejet de la violence et du terroris‐
me", a‐t‐il expliqué. En plus d'une crise 
économique aigüe, la Tunisie traverse 
également une crise politique depuis le 
25 juillet 2021, date à laquelle le prési‐

dent Kaïs Saïed a imposé des mesures 
d’exception. Des partis politiques tuni‐
siens considèrent les mesures d’excep‐
tion de Saïed comme étant un « coup 
d'Etat contre la Constitution de 2014 et 
une consécration du pouvoir autocra‐
tique », tandis que d'autres formations 
politiques estiment qu'il s'agit d'un 
"redressement du processus" de la révo‐
lution de 2011. Saïed, qui avait entamé 
un mandat présidentiel de cinq ans en 
2019, a dit que ses décisions relatives 
aux mesures d'exception, ont été prises 
dans le cadre de la Constitution pour 
protéger l'État « d'un péril imminent », 
mettant l'accent sur la préservation des 
droits et des libertés R.I./agences 

Le secrétaire général de 
l'UGTT, Noureddine Al-Taboubi, 
a affirmé que les positions de 
la centrale syndicale sont 
"claires et visent à sortir le 
pays de la crise qu'il traverse".

BURKINA FASO :  

Plus de 3 millions USD 
du Fonds qatari pour le 

développement en 
faveur de l'éducation 

d’urgence 
 
La ministre burkinabè des Affaires étrangères Olivia Rouamba 
a signé ce mardi, à Doha au Qatar, un Mémorandum d’entente 
entre le Fonds Qatari pour le Développement et le Burkina 
Faso, permettant de mobiliser environ 2 milliards de FCFA 
(plus de 3 millions de dollars) pour soutenir l'éducation d’ur‐
gence au Burkina Faso, où plus d’un (01) million d’élèves sont 
affectés par la fermeture d’écoles à cause de l’insécurité. 
Présente à Doha au Qatar, dans le cadre de la 5e conférence 
des Nations unies sur les pays les moins avancés (PMA), la 
cheffe de la diplomatie burkinabè a signé ce Mémorandum 
d’entente qui permettra "de disponibiliser par le biais de la 
Fondation « Education pour tous », environ 2 milliards de 
FCFA pour soutenir l'éducation d’urgence au Burkina Faso", a 
écrit le ministère burkinabè des Affaires étrangères dans un 
communiqué. Le Burkina Faso est en proie à une crise sécuri‐
taire et humanitaire depuis 2015. Selon le Conseil national de 
secours d’urgence et de réhabilitation (CONASUR), à la date du 
31 janvier 2023, le pays comptait 1 938 792 personnes dépla‐
cées internes composées de 58,43% d’enfants, de 23,96% de 
femmes et de 17,61% d’hommes. A la même date, 6 383 
étaient fermées à cause de l’insécurité, selon un rapport du 
ministère burkinabè de l’Education nationale qui précise que 
ces fermetures représentent environ 24,74% des structures 
éducatives du Burkina Faso, et affectent 1 086 321 élèves dont 
527 062 filles (48,51%), ainsi que 32 174 enseignants dont 10 
280 femmes (31,95%). Parmi ces élèves affectés (1 086 321) 

par la crise sécuritaire, 224 157 ont été réinscrits dans des 
zones jugées sécurisées. En août 2022, selon un rapport du 
ministère de la Santé et de l’Hygiène publique, 564 (39%) des 
formations sanitaires étaient fermées ou fonctionnaient par‐
tiellement dans huit régions affectées par l'insécurité, privant 
plus de 2 131 842 personnes d'accès aux soins de santé. Lundi, 
la cheffe de la diplomatie burkinabè avait déjà échangé avec le 
Directeur général du Fonds qatari pour le développement, 
Khalifa Bin Jassim Al‐kuwari, en exposant les difficultés sécu‐
ritaires et humanitaires auxquelles le Burkina Faso est 
confronté, selon le service de communication du ministère des 
Affaires étrangères du Burkina Faso. Le Directeur général du 
Fonds qatari pour le développement a invité la partie burkina‐
bè à soumettre dans les meilleurs délais, les différents projets 
qui vont être étudiés, tout en relevant toutefois que son insti‐
tution tient à un suivi administratif rigoureux de la mise en 
œuvre des projets, selon la même source. La cheffe de la diplo‐
matie burkinabè s’est également entretenue avec l’Adminis‐
trateur du Programme des Nations unies pour le développe‐
ment (PNUD), Achim Steiner qui a réaffirmé l’engagement de 
son Institution à accompagner le Burkina Faso. "Le PNUD ne 
peut pas abandonner le Burkina Faso dans un contexte si diffi‐
cile", a‐t‐il dit avant d’annoncer une visite technique de terrain 
au Burkina Faso afin de dégager avec les autorités burkinabè, 
des propositions concrètes en termes de développement, des 
actions urgentes à concrétiser. R. I.

TUNISIE/UGTT :  

 «Nous poursuivons l'initiative du dialogue national»

TUNISIE :    

REPORT D'UNE 
IMPORTANTE 
CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 
SUR LES FFI 
 
I.M. 
La Conférence du Réseau panafricain 
sur la lutte contre les flux financiers 
illicites en Afrique était prévue à Tunis 
du 15 au 17 mars courant. La Confé‐
rence du Réseau panafricain sur la 
lutte contre les flux financiers illicites 
(IFF) en Afrique, relevant de l'Union 
africaine, et dont les travaux étaient 
prévus à Tunis du 15 au 17 mars cou‐
rant, a été "reportée jusqu'à nouvel 
ordre", a‐t‐on appris de source officiel‐
le. Le site officiel de ladite conférence 
ne donne aucune précision sur les rai‐
sons de ce report et n'annonce aucune 
nouvelle date. Toutefois, cette annula‐
tion intervient dans la foulée de 
grandes polémiques au sujet de 
migrants subsahariens arrivés illégale‐
ment en Tunisie, et ce, depuis le 21 
février lorsque le président tunisien 
Kais Saïed avait annoncé l'existence 
d'un présumé "complot visant à chan‐
ger la composition démographique de 
la Tunisie". L'Union africaine, par le 
biais du président de sa Commission 
Moussa Faki Mahamat, a condamné 
fermement "les déclarations cho‐
quantes faites par les autorités Tuni‐
siennes contre des compatriotes Afri‐
cains", avant que celles‐ci ne se ressai‐
sissent, expliquant que les propos de 
Saïed ne concernaient que les Subsaha‐
riens en situation irrégulière et annon‐
çant des mesures d'assouplissement 
en faveur des ressortissants étrangers 
en situation régulière. 
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Le Tour d'Algérie cycliste, un 
évènement plein d'histoire et 
d'émotions, a toujours illuminé 
le ciel de ''la petite reine'', avec 
ses héros, à l'instar d'Ahmed 
Kebaïli, vainqueur d'une étape 
en 1949, ou Azzedine Lagab, tou‐
jours là sur les pistes du cyclisme 
algérien qui veut retrouver sa 
première jeunesse. Les débuts 
du Tour d'Algérie remontent à 
1929, durant la période colonia‐
le, avant de disparaitre du calen‐
drier cycliste durant le second 
conflit mondial et réapparaître 
en 1949, en pleine reconstruc‐
tion d'une Europe dévastée par 
la guerre, avec la participation 
de grands cyclistes, dont beau‐
coup tombés en martyrs, qui ont 
gravé leurs noms en lettres d`or 
dans l`histoire de la "petite 
reine" nationale. Parmi ces glo‐
rieux champions, il y a notam‐
ment la légende du cyclisme 
Abdelkader Zaaf, Nour Eddine 
Tchambaz, Sebti Benzine, Salim 
Belkir et Abdelbachir Reguigui, 
ou Ahmed Kebaïli, le vainqueur 
d`une étape du premier Tour 
d`Algérie (Tlemcen) en 1949, et 
qui fut le premier Algérien figu‐
rant dans le classement de ce 
Tour remporté par le Belge Hilai‐
re Couvreur. Considéré comme 
la légende du Tour d'Algérie, le 
défunt Ahmed Kebaïli, qui a par‐
ticipé à cinq Tours de France et 
trois Tours de Suisse, a été l'un 
des premiers cyclistes à 
rejoindre les rangs de l'Armée 
Nationale de Libération (ALN), 
après avoir adhéré au Comité 
Révolutionnaire d'Unité et 
d`Action (CRUA). D'autres 
cyclistes de clubs musulmans 
algériens au centre, à l'est et à 
l'ouest du pays avaient égale‐
ment rejoint les maquis de la 
libération, laissant de côté la 
compétition pour la libération 
du pays du joug du colonialisme. 

Tout comme la plupart des fédé‐
rations sportives post‐indépen‐
dance, les débuts du cyclisme 
algérien ont été poussifs. Ce n'est 
qu'en 1970, après plusieurs Cri‐
tériums que la jeune fédération 
de cyclisme a mis en place la pre‐
mière édition du Tour d'Algérie. 
Cela a été un succès 
total. 1970...le 1er Tour de l'Algé‐
rie indépendante1970: C'est la 
date de l'organisation de la pre‐
mière édition du Tour d'Algérie 
cycliste, huit ans après l'indé‐
pendance du pays avec 112 cou‐
reurs, amateurs et profession‐
nels, représentant 16 équipes. Ce 
premier Tour d'Algérie s'est 
déroulée sur un parcours total 
de près de 2.000 km. Il y avait 
surtout une forte présence des 
Allemands et de coureurs des 
équipes de l`Est de l`Europe. 
Organisatrice de l`événement, la 
fédération algérienne de 
l`époque, qui comptait dans ses 

rangs plusieurs dirigeants, fer‐
vents de la "petite reine" comme 
le chevronné Ahmed Kebaili, a su 
relever le défi en donnant de 
l'envergure au tour d'Algérie 
cycliste, dès sa première édition. 
En cette année 1970, c'était alors 
un vrai Tour d'Algérie, long de 
1.936 kilomètres et au cours 
duquel se sont alignés 112 cou‐
reurs de différentes nationalités. 
Ce tour, dominé par les équipes 
de Pologne et de la RDA, permet‐
tra au public algérien de décou‐
vrir deux champions : Hamza 
Madjid et Tahar Zaâf, dont le 
père avait pris part au Tour de 
France. Tous les anciens se sou‐
viennent que ce dernier, lors 
d`une étape, avait lancé une 
phrase restée célèbre : "Je vais 
casser labaraque".     Une année 
après, en 1971, le Tour d'Algérie 
sera étalé sur 12 étapes pour un 
parcours de 1.956 kilomètres. 
Hamza sera désigné meilleur 

coureur algérien en finissant à la 
cinquième place au classement 
général, face à une puissante 
équipe soviétique. Le record des 
étapes reviendra vraisemblable‐
ment au Tour d'Algérie de 1972 
avec 28 étapes courues à travers 
toutes les régions du pays avec 
des passages à Batna, Biskra, 
Tiaret, Saïda, Laghouat, Bou‐
Saada, Constantine et Tizi‐
Ouzou, avec la grande victoire du 
Polonais Ryszard Szurkowski.  
Par la suite, les férus de cette dis‐
cipline assisteront à huit éditions 
de ce Tour d`Algérie cycliste avec 
cependant de nombreuses 
années "blanches" en 1974, 
1976, 1977, 1978, 1979, 1980, 
1981, 1982 et 1983. La reprise 
au cours de l`année suivante 
verra le triomphe de Tchambaz, 
imité dans les Tours suivants par 
Benzine, Belkhir et Reguigui, 
quatre succès algériens d`affilée 
qui confirment la bonne santé du 
cyclisme national. La boucle de 
1988 sera enlevée par un cou‐
reur étranger, Rein. Puis, 
s`ensuivra le long "sommeil" dû 
à la situation du pays à cette 
époque. Douze ans durant 
(1989‐2000), les villages, villes, 
communes et wilayas que par‐
couraient la caravane et les 
concurrents issus de différents 
pays, étaient orphelins du spec‐
tacle et de la rivalité sportive que 
cette discipline procurait, au 
grand désappointement des 
adeptes de ce sport et des amou‐
reux de la petite reine en géné‐
ral. Après cette longue absence, 
c'est enfin la renaissance de cette 
grande épreuve en 2011 et dont 
l'édition, assez réduite, a été 
remportée par Azzedine Lagab, 
toujours "opérationnel" sur les 
routes du Tour d'Algérie, notam‐
ment lors de la 23e édition qui 
aura lieu du 7 au 16 mars 2023. 

APS 

TOUR D'ALGÉRIE CYCLISTE  

D'Ahmed Kebaïli à Lagab..., la belle 
histoire de la petite reine algérienne

COUPE  
DE LA CAF : 
DES ARBITRES 
RWANDAIS 
POUR MARUMO 
GALLANTS – 
USM ALGER  
La Confédération 
africaine de football a 
désigné un trio arbitral 
rwandais sous la 
direction de Samuel 
Uwikunda pour  officier 
le match Marumo 
Gallants – USM Alger 
prévu aujourd’hui 
mercredi à 14h00 à  
Polokwane (Afrique du 
Sud), pour le compte 
de la quatrième 
journée de la  Coupe 
de la Confédération, a 
indiqué le club algérois 
de Ligue 1 Mobilis. Le 
directeur de jeu 
Samuel Uwikunda sera 
assisté de ses deux 
compatriotes:  
Dieudonne 
Mutuyimana (1er 
assistant) et Justin 
Karangwa (2e 
assistant). Le 
quatrième arbitre est 
Nsoro Ruzindana. Lors 
du match aller disputé 
le 26 février au stade 
du 5 juillet (Alger), 
l’USM Alger s’est 
imposée sur le score 
de 2 à 0, grâce à deux 
réalisations de 
Meziane (34e) et 
Belaid (89e). Avec ce 
succès, les 
coéquipiers de 
Mahious trônent en 
tête du groupe A avec 
7 points, suivis de 
Marumo Gallants (6 
pts). Les Congolais du 
FC-St  Eloi Lupopo sont 
troisièmes avec trois 
points après leur 
succès contre la 
formation libyenne 
d’Al- Akhdar (1-0) qui 
ferme la marche avec 
1 point au compteur. 
Les deux premiers du 
groupe se qualifient 
pour les quarts de 
finale. 

R.S.

Le record des étapes reviendra vraisemblablement au Tour d'Algérie de 1972 avec 28 étapes courues à travers 
toutes les régions du pays avec des passages à Batna, Biskra, Tiaret, Saïda, Laghouat, Bou-Saada, Constantine 

et Tizi-Ouzou, avec la grande victoire du Polonais Ryszard Szurkowski…

La JS Saoura, l’un des deux représen‐
tants  algériens en Coupe du Roi Sal‐
mane des clubs de football (coupe 
arabe des clubs), affrontera Al 
Koweït SC au premier tour de la com‐
pétition, tandis que le CR Belouizdad, 
exempté des deux premiers tours, 
évoluera dans le groupe D, selon le 
tirage au sort effectué lundi soir à 
Ryad (Arabie saoudite). En cas de 
qualification la JSS affrontera le vain‐
queur de la double confrontation 
entre les Mauritaniens de Nouadhi‐
bou FC et les Jordaniens d’El Chabab, 
pour une place en phase de groupes. 
De son côte, le CR Belouizdad qui a 
été exempté des deux premiers tours 
de la compétition, évoluera dans le 
groupe D avec le Raja Casablanca en 
attendant de connaitre les deux 

autres adversaires à l’issue des deux  
premiers tours. L’UAFA avait annoncé 
début février le lancement d’une 
nouvelle compétition  pour les clubs 
baptisée la Coupe du Roi Salmane des 
clubs, qui verra la participation de 37 
clubs arabes pour une dotation glo‐
bale de 10 millions de dollars. Les 37 
clubs engagés prendront part 
d’abord à une phase de qualification, 
alors que le tournoi final se déroule‐
ra l’été prochain dans trois villes 
saoudiennes : Abha, Baha, et Taïf. La 
Coupe du Roi Salmane des clubs est 
une suite historique de cette compé‐
tition arabe des clubs lancée en 1982, 
et dont le nom a changé entre la 
Ligue des champions arabes, la 
Coupe arabe des clubs vainqueurs de  
coupe, le Coupe de l’Union arabe, la 

Coupe de l’Emir Fayçal Ben Fahd, ou 
encore la Coupe Zaïd des clubs cham‐
pions. 
 
RÉSULTATS DU TIRAGE AU SORT : 
PREMIER TOUR : 
Talae El Jeich (Egypte)‐ Ahly Tripoli 
(Libye) 
Nahdha (Oman)‐ Chabab Al Khalil 
(Palestine) 
Fahmane (Yemen)‐ US Monastir 
(Tunisie) 
El Moharq (Bahreïn)‐ Sib (Oman) 
Nouadhibou FC (Mauritanie)‐ Al Cha‐
bab (Jordanie) 
Koweït SC (Koweït)‐ JS Saoura (Algé‐
rie) 
FA Rabat (Maroc)‐ Ittihad (Libye) 
El Bordj (Liban)‐ Al Wihda (Emirats 
arabes unis) 

El Merrikh (Soudan)‐ Techrine 
(Syrie) 
El Chabab (Arabie saoudite)‐ Forces 
aériennes (Iraq) 
 El Hilal (Soudan)‐ Al Manama (Bah‐
reïn) 
CS Sfax (Tunisie)‐ Qatar SC (Qatar) 
Phase de poules: 
Groupe A: ES Tunis (Tunisie), Ittihad 
(Arabie saoudite), Qualifié 3, Chorta 
(Irak) 
Groupe B: Sadd (Qatar), WA Casa‐
blanca (Maroc), Al Hilal (Arabie saou‐
dite),  Qualifié 4 
Groupe C: Zamalek (Egypte), Al Nasr 
(Arabie saoudite), Qualifié 5, Qualifié 
2 
Groupe D: CR Belouizdad (Algérie), 
Raja (Maroc), Qualifié 6, Qualifié 1. 

APS 

COUPE DU ROI SALMANE DES CLUBS  

 JS Saoura - Al Koweit SC au premier tour,  
le CRB dans le groupe D avec le Raja 
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L
a comédienne Chafia Boudraâ, 
connue pour son rôle de Lalla Aâyni 
dans le feuilleton télévisé El Hariq 

(l'incendie) réalisé par Mustapha Badie 
(1927‐2001) d'après "La Grande Mai‐
son" de la trilogie de Mohammed Dib, 
elle incarnera le rôle d’Aïni, une veuve 
qui trime jour et nuit pour faire vivre 
ses trois enfants et leur grand‐mère, 
dans une misérable pièce à Dar Sbitar, 
une maison commune où les familles se 
partagent leur vie quotidienne. Elle 
quitte Constantine, sa ville natale, pour 
Alger en 1964. Elle a commencé par 
exercer différents métiers pour subve‐
nir aux besoins d'une famille de 11 
enfants. Elle sera aide‐soignante, stan‐
dardiste, gouvernante, avant de prendre 
contact avec la RTA pour y travailler. 
Elle interprétera le rôle de la veuve dans 
"La Mégère apprivoisée" montée par le 
Théâtre national d'Alger (TNA). Avec "El 
Hariq" elle s'est confirmée comme une 
actrice de talent... Arrivée tardivement 
au cinéma, elle fera un brillant parcours 
tout en marquant toujours l’actualité 
par sa personnalité remarquable, son 
amabilité, sa force de caractère et sur‐
tout sa sagesse qui feront la grande 
popularité de celle qui a brillamment 
incarné le rôle de la mère durant une 
carrière qui s’est étalée sur près de 50 
ans. Elle décède le 22 mai 2022 à Alger. 
Elle demeurera à travers ses rôles la 
mère de tous les Algériens. 

Parcours : 
- CINÉMA : 
1974 : L'évasion de Hassan Terro, de 
Mustapha Badie 
1976 : Ech‐chebka, de Ghaouti Bende‐

douche : Khalti Aldjia 
1977 : Leïla et les autres, de Sid Ali Mazif 
1982 : Une femme pour mon fils, de Ali 
Ghalem : 
1984 : Le Thé à la menthe, de Abdelkrim 
Bahloul : la mère de Hamou 
1990 : Die Rückkehr aus der Wüste, de 
Bernhard Stephan : la mère de Moha‐
med 
1991 : Mohamed Bertrand‐Duval de 
Alex Métayer : Zohra, la mère de Fatima 
1992 : Un vampire au paradis, d'Abdel‐
krim Bahloul : la mère de Mohamed 
1999 : Le cri des hommes, de Okacha 
Touita : la vieille 
2001 : 17, rue Bleue de Chad Chenouga : 
la grand‐mère 
2006 : Beur blanc rouge, de Mahmoud 
Zemmouri : la grand‐mère de Brahim 
2010 : Hors‐la‐loi, de Rachid Boucha‐
reb : la mère. 
 
- TÉLÉVISION : 
1976 : EL HARIQ (L'INCENDIE) DE 
MUSTAPHA BADIE 
1990 : Sixième gauche, de Claire Blangil‐
le : Malika 
1993 : Leïla née en France, de Miguel 
Courtois : la grand‐mère 
1993 : Le Secret d'Elissa Rhaïs, de 
Jacques Otmezguine : Aïcha 
1998 : L'honneur de ma famille, de 
Rachid Bouchareb : 
2004 : L'un contre l'autre, de Dominique 
Baron : Khadija 
2006 : L'épreuve dure, de Nazim Gaïdi : 
2012 : Just like a woman, de Rachid Bou‐
chareb : la mère de Mourad. 
Une grande dame qui nous a dignement 
représentés au Festival cinématogra‐
phique de Cannes et à l'international. 

I.M.

"L'LA AÂYNI", LA MÈRE DE TOUS LES ALGÉRIENS 

Hommage à Chafia Chafia Boudraâ en ce 8 mars 2023
Née le 22 avril 1930 à Constantine, de son vrai nom Atika Latreche, Chafia Boudraâ est la veuve du chahid, le commandant Salah 
Boudraâ, tombé au Champ d'honneur en 1960.

KARIMA SAHRAOUI  

Dénoncer la condition de la femme 
palestinienne par les arts plastiques 
 
Elle a fait le choix de défendre les droits de la femme et de sou‐
tenir fermement le combat de la femme palestinienne victime de 
toutes les violations de droits, les exactions et violences, à tra‐
vers des œuvres picturales à la croisée des chemins entre la 
peinture, la sculpture et le design, Karima Sahraoui lutte égale‐
ment, depuis une vingtaine d'années, contre l'oubli de celles qui 
ont marqué l'histoire de l'Algérie. Sa dernière collection dédiée 
à la femme palestinienne et à son combat est visible dans le 
cadre de l'exposition collective "Touches artistiques, expres‐
sions libres" qui se tient actuellement et jusqu'au 18 mars au 
palais de la Culture Moufdi‐Zakaria à Alger. "Le cri d'une femme 
palestinienne", "La femme palestinienne", "La femme menacée", 
"Palestine, le bastion oublié" ou encore "Palestine opprimée" 
sont les œuvres proposées par l'artiste pour dénoncer le traite‐
ment médiatique de la cause de la femme palestinienne, "bous‐
culée", "menacée", "opprimée", et "perpétuant le combat". Sur le 
plan picturale ces toiles proposent un minutieux travail de mou‐
lage en plâtre représentant la forme d'un visage sans aucun 
détail, sortant en relief d'une toile comme un cri inaudible, dont 
le verre est découpé, portant des collages de nombreux mes‐
sages de dénonciation, une symbolique couleur rouge vif se 
répandant sur le blanc de la toile. Karima Sahraoui confie son 
effroi devant des titres de la presse mondiale évoquant "des 
Palestiniennes persécutées, torturées, exécutées, endeuillées, 
harcelées, ou encore violées" ou encore devant "la possibilité 
terrorisante de pouvoir assister au crime en direct derrière 
l'écran d'un téléphone". Elle dénonce également une médiatisa‐
tion orientée qui vise à "détruire toute forme de résistance 
palestinienne et abattre cette femme qui porte en son cœur une 
Palestine libre et indépendante avec El‐Qods pour capitale". Au 
long de son parcours, Karima Sahraoui a également tenu à lutter 
contre l'oubli de celles qui ont marqué l'histoire contemporaine 
de l'Algérie et qui ont participé à l'édification du pays après le 
recouvrement de la souveraineté nationale. Par la peinture elle 
a toujours immortalisé la moudjahida, l'universitaire, l'artisane, 
l'artiste, l'enseignante ou encore la mère, point de départ de la 
société. R.C.

Poétesse, animatrice et produc‐
trice d’émissions radiopho‐
niques, Zahra Fadli est l’une des 
figures artistiques engagées, et 
qui ont brillé depuis quelques 
années à Bouira, où elle conti‐
nue à mettre son talent au ser‐
vice de la culture. 
Rencontrée à la veille de la célé‐
bration de la Journée interna‐
tionale de la femme (8 mars) 
l'artiste a confié à l’APS que le 
début de sa carrière profession‐
nelle de poétesse remonte au 
début de l’année de 2004 lors‐
qu’elle a participé au premier 
concours du ministère de la Cul‐
ture. "Les débuts n’étaient pas 
faciles, mais j’ai réussi à fran‐
chir d’importants obstacles 
pour arriver à ce stade de per‐
formance dans le domaine de la 
culture". 
Zahra Fadli est une poétesse, 
mais aussi, animatrice et pro‐
ductrice d’émissions culturelles 
à la radio locale de Bouira. Son 
talent poétique réside dans son 
vaste champ d’inspiration en 
tamazight et en arabe, ainsi que 
dans son verbe facile, qui lui ont 
permis, d’ailleurs, de décrocher 
le premier prix du président de 
la République le 1er novembre 
2004 avec son poème " la fleur 
des martyrs ". 
En 2008, l’artiste a brillé sur 

scène avec son fameux poème 
révolutionnaire intitulé " l’Algé‐
rie, le trésor des martyrs ", en 
décrochant pour la deuxième 
fois le prix du président de la 
République lors d’un concours 
organisé par le ministère de la 
culture. Pour donner une nou‐
velle impulsion à son activité, 
Zahra Fadli a créé en septembre 
2009 une association culturelle 
locale " Tigejda " (les piliers). 
L’artiste a remporté aussi le 3e 
prix de la Journée internationa‐
le de la poésie organisée en 
2007 par le centre culturel 
Mouloud‐Mammeri de Bouira. 
Outre la poésie, l’artiste produit 
et anime également des émis‐
sions culturelles à la radio loca‐
le de Bouira. Sa voix et la maîtri‐
se du verbe en tamazight et en 
arabe lui ont permis de pro‐
mouvoir davantage son image 
d’artiste auprès des auditeurs. 
Elle possède une riche biblio‐
graphie, dont le chant patrio‐
tique en Tamazight, " L’Algérie, 
ma fierté" réalisé en 2022, ainsi 
qu’un recueil de poésie, traitant 
de la Révolution nationale, des 
martyrs et des épreuves endu‐
rées par les femmes durant la 
guerre de libération. 
"Hadarth Fellas" (préserver là) 
est un autre poème écrit par 
Zahra Fadli en hommage à la 

star de la chanson kabyle, Lou‐
nis Ait Menguellet. L’artiste a 
écrit aussi "D Nukni I Dnestath" 
(Elle, c'est nous), un poème glo‐
rifiant les valeurs identitaire du 
peuple algérien. 
Durant sa carrière, l'artiste a 
animé plusieurs activités cultu‐
relles, dont des galas de grands 
artistes à l’image d’Ait Menguel‐
let, Akli Yahiaten, Farid Ferragui 
et Nadia Benyoucef. " J’aime 
beaucoup l’animation culturel‐
le, cela provient de mes pro‐
fondes convictions, je continue 
à travailler plus comme poétes‐
se, animatrice et productrice, 
pour donner un nouveau souffle 
à notre culture ", a confié Zahra 
Fadli. 
Récemment elle s’est découvert 
une nouvelle passion pour le 
cinéma, qu’elle compte exploi‐
ter en montant un projet ciné‐
matographique. "Je suis en train 
de préparer un film musical 
retraçant le parcours d'un artis‐
te portant le titre +Thirga+"  (Le 
rêve), a confié à l’APS, l'artiste 
Zahra 
Fadli, qui avait réussi à surmon‐
ter beaucoup d’entraves de son 
environnement familial et 
social conservateur pour se 
consacrer entièrement à l’art et 
à la poésie dès son jeune âge. 

R. C.

BOUIRA :  

L'artiste Zahra Fadli, un talent au service 
de la culture

ACTUALITÉ
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«Les premiers véhicules 
FIAT produits en Algérie 
seront commercialisés à 
partir du 1er décembre 
2023», annonce Mohamed 
Djebili, Directeur des Indus‐
tries sidérurgiques, méca‐
niques, aéronautiques et 
navales au ministère de l’In‐
dustrie. S’exprimant hier, à 
l’émission L’Invité de la  
Rédaction de la Chaîne 3 de 
la Radio algérienne, Djebili 
détaille que « l’usine FIAT 
d’Algérie sera réceptionnée 
définitivement d’ici le 31 
août de l’année en cours. 
Elle entamera les essais du 
mois de septembre à 
octobre pour entrer en pro‐
duction le 1er décembre 
2023. » En plus des activités 

de construction de FIAT, la 
sous‐traitance des PME 
algériennes pour l’alimenta‐
tion en pièces de rechange 
et divers composants est le 
cheval de bataille de l’Algé‐
rie. « Nous devons faire 
aboutir les projets de sous‐
traitance et l’alimentation 
des constructeurs automo‐
biles en pièces et compo‐
sants à travers les PME 
algériennes qui vont forte‐
ment contribuer à cette in‐
dustrie », affirme Djebili qui 
dévoile en outre qu’« une 
trentaine de PME sont déjà 
en contact avec le construc‐
teur FIAT. »  
À ce propos, enchaîne le 
cadre au ministère de l’In‐
dustrie, « je lance un appel 

aux sous‐traitants intéres‐
sés par la production de la 
pièce de rechange à 
rejoindre notre ministère. 
Nous allons organiser une 
rencontre avec le construc‐
teur FIAT, et éventuellement 
d’autres constructeurs, qui 
vont parler de leurs ambi‐
tions d’intégration au court, 
moyen et long termes. » 
Pour ce qui est de l’usine 
Renault à Oran, qui poursuit 
toujours son activité pour 
l’assemblage des véhicules 
qui sont dans ses stocks, 
l’interlocuteur précise que  
« les ajustements néces‐
saires sont en cours pour 
passer à l’activité de cons‐
truction au lieu d’assembla‐
ge exercée auparavant.

Le Président Abdelmadjid Teb‐
boune a adressé un message à 
l’occasion de la Journée interna‐
tionale de la femme, correspon‐
dant au 8 mars. Dans ce messa‐
ge, le chef de l’Etat a déclaré que 
« la femme algérienne commé‐
more la Journée internationale, 
en continuant à relever les défis 
de l’édification d’un Etat moder‐
ne et d’une société caractérisée 
par la stabilité et la sérénité ». 
Et d’ajouter : « Au cours de la 
glorieuse guerre de libération, 
la femme algérienne a été un 
exemple de courage et de sacri‐
fice. Les échos de son combat 
ont résonné comme un signe  
d’attachement à la liberté et à la 
dignité, et ses exploits sont 
devenus un symbole de coura‐
ge ». Tebboune a souligné que             
« durant la période du terroris‐
me brutal, le courage et la bra‐
voure ont caractérisé la femme 
algérienne qui porte ce grand 
héritage de gloire,  de défi, et de 

sacrifice que l’Histoire retien‐
dra ».  
« La femme algérienne, a‐t‐il 
poursuivi, est fière d’appartenir 
à un peuple libre et authen‐
tique, qui immortalise les sacri‐
fices de ses filles, qui a enregis‐
tré les positions les plus fortes 
et les plus hautes significations 
de l’esprit patriotique, dans les 
épreuves les plus difficiles».  Le 
président de la République a 
affirmé qu’avec « les expé‐

riences et les qualifications 
qu’elle a acquis, la femme algé‐
rienne mérite les responsabili‐
tés et les postes supérieurs 
dans les départements et les 
institutions».  
Rappelant aussi que cette der‐
nière « excelle dans toutes les 
disciplines, les sciences et les 
branches les plus complexes 
des technologies modernes, 
dans les universités et les 
centres de recherche ». 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME  

TEBBOUNE ADRESSE UN MESSAGE  
AUX ALGÉRIENNES

LES VÉHICULES “FIAT” PRODUITS EN ALGÉRIE 
COMMERCIALISÉS DÈS LE 1ER DÉCEMBRE 2O23

Le ministre du Commerce et de la Promo‐
tion des exportations, Kamel Rezig, a tenu 
une réunion de coordination avec les 
cadres centraux du ministère et des direc‐
teurs de Commerce régionaux et de wilaya 
consacrée au suivi de l’approvisionnement 
du marché en produits de large consom‐
mation, a indiqué un communiqué du 
ministère. Tenue dimanche par visioconfé‐
rence, cette réunion a porté sur le “suivi de 
l’opération d’approvisionnement du mar‐

ché en produits de large consommation, 
prévue cette semaine à travers le déstoc‐
kage progressif des fruits et légumes ainsi 
que la mise sur le marché de quantités 
supplémentaires d’huile de table et de 
légumineuses en prévision du mois de 
Ramadhan”, a précisé le communiqué. A 
cette occasion, le ministre a donné “de 
fermes instructions pour la poursuite des 
opérations de sensibilisation et de contrô‐
le”, a conclu la même source.

REZIG ORDONNE DE POURSUIVRE 
L’APPROVISIONNEMENT DU MARCHÉ EN PRODUITS 
DE CONSOMMATION

Algérie Poste a annoncé ce lundi qu’une 
taxe de tenue des comptes d’une valeur 
de 200 DA sera prélevée des comptes cou‐
rants postaux (CCP) à partir du 7 mars 
2023 et ce, pour l’exercice 2022, indique 
un communiqué de l’entreprise publique. 
“Algérie Poste informe son aimable clien‐
tèle détenteurs de comptes courants pos‐
taux (CCP), que la taxe de tenue des 
comptes d’une valeur de 200,00 DA sera 

prélevée des comptes CCP à partir du 7 
mars 2023 et ce, pour l’exercice 2022”, 
peut‐on lire dans le communiqué d’Algé‐
rie Poste. Algérie Poste précise que cette 
taxe annuelle est “conforme aux disposi‐
tions du décret exécutif n°14‐299 du 21 
Octobre 2014, fixant les tarifs des ser‐
vices postaux et services financiers pos‐
taux dans le régime de l’exclusivité et le 
service universel de la poste”.

ALGÉRIE POSTE : PRÉLÈVEMENT D’UNE TAXE  
DE 200 DA SUR LES COMPTES CCP

L'appel au boycott des produits tunisiens en 
Afrique subsaharienne court sur les réseaux 
sociaux à la suite des propos controversés du 
président tunisien sur les migrants subsaha‐
riens. Plusieurs marques tunisiennes sont 
dans le collimateur. Bien que le président 
Essaied ait remis les choses en ordre et remet‐
tant ses propos dans un contexte particulier, 
certaines voix tentent de l’isoler sur la scène 
africaine. "Produits tunisiens ? Non, merci". 
L'appel au boycott des produits tunisiens 
court sous toutes ses formes sur les réseaux 
sociaux. Des listes noires de plusieurs 
marques tunisiennes ont été massivement 
partagées sur la toile. Beurre, huile, pâtes, 

couscous, dattes, produits hygiéniques et 
autres produits de fabrication tunisienne, 
sont désormais aux aguets des internautes en 
Afrique subsaharienne, dénonçant les propos 
controversés du président tunisien Kaïs Saïed 
qui avait estimé, dans un communiqué publié 
le 21 février, que « des mesures urgentes » 
étaient nécessaires « contre l’immigration 
clandestine de ressortissants de l’Afrique sub‐
saharienne », dénonçant notamment la pré‐
sence de « hordes de migrants clandestins » 
en Tunisie dont la venue relevait d’une         
« entreprise criminelle ourdie à l’orée de ce 
siècle pour changer la composition démogra‐
phique de la Tunisie ».

PROPOS ANTI-MIGRANTS : APPEL AU BOYCOTT DES PRODUITS 
TUNISIENS EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE 

QUI VEUT ISOLER ESSAÏED ?

Le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a reçu hier, l’ambas‐
sadeur de Pologne à Alger, 
Spirydowicz Witold, qui lui 
a rendu une visite d’adieu 

au terme de sa mission en 
Algérie. Dans un message 
publié sur son compte Twit‐
ter, le diplomate a tenu à 
remercier l’Algérie. «Proba‐
blement le dernier café 

matinal dans mon bureau 
algérois. Demain chez le 
Président de la République.  
Après presque 7 ans, « one, 
two, three, Merci Algérie ! », 
a‐t‐il écrit.

APRÈS PRESQUE 7 ANS, « ONE, TWO, THREE, MERCI ALGÉRIE ! »,  
A TWEETÉ SPIRYDOWICZ WITOLD 

L’AMBASSADEUR DE POLOGNE REÇU PAR LE 
PRÉSIDENT TEBBOUNE 

A l’occasion de la Journée 
internationale des 
femmes, la compagnie 
nationale Air Algérie 
lance une offre promo‐
tionnelle alléchante desti‐
née aux femmes avec une 
réduction de 75%. 
« Elles sont nos grand‐

mères, nos mères, nos 
filles, nos partenaires, 
elles sont ce que nous 
avons de plus cher. A l’oc‐
casion de la Journée 
internationale des droits 
de la femme, Air Algérie 
rend hommage à toutes 
ces femmes », indique un 

communiqué du pavillon 
national. 
Plus en détail, l’offre est 
valable à partir de mardi 
jusqu’au 12 mars. Elle 
concerne également les 
vols vers l’international, à 
l’exception de Barcelone, 
Le Caire et Dubaï. 

AIR ALGÉRIE LANCE UNE RÉDUCTION DE 75% 
POUR LES FEMMES À L’OCCASION DU 8 MARS

"Cette visite a été organisée dans la 
panique face à la dégradation grandis‐
sante de l'image de la France en Afrique 
et a donc été un cinglant échec", affir‐
ment les experts. La tournée africaine 
du président français Emmanuel 
Macron, qu'il a entreprise avec une nou‐
velle approche, n'a pas permis de livrer 
le "renouveau" promis dans les rela‐
tions avec le continent. La tournée, qui 
comprenait 4 pays ‐ le Gabon, l'Angola, 
la République du Congo et la République 
démocratique du Congo (RDC) ‐, a une 
nouvelle fois mis en avant les dyna‐

miques qui régulent les relations du 
continent avec la France. Tandis que le 
président français, lors de la première 
étape de sa tournée, au Gabon, a déclaré 
que la période de la "Françafrique est 
maintenant terminée", les Africains 
pensent que cette déclaration ne reflète 
pas la vérité. L'activiste Cheikh Fall, qui 
avait critiqué Macron lors de la session 
tenue avec des jeunes du continent à 
l'occasion du 28e "Sommet Afrique‐
France" qui s'est tenu à Montpellier, en 
2021, a déclaré que la France regarde 
toujours l'Afrique avec un œil mépri‐

sant. Il souligne avant tout que le chan‐
gement de la politique africaine de la 
France a été déclaré unilatéralement. 
Egountchi Behanzin, fondateur et prési‐
dent de la Black African Defence Asso‐
ciation (LDNA), a de son côté affirmé 
que seuls les Africains peuvent mettre 
fin à "l'ère de la Françafrique". Abden‐
nour Toumi, chercheur au Centre 
d'études sur le Moyen‐Orient (ORSAM), 
expert en relations internationales, a 
noté que quoi qu'en dise Macron, la 
France considère toujours l'Afrique 
comme son "arrière‐cour".

AFRIQUE : LA VISITE DE MACRON SUR LE CONTINENT 
JUGÉE "INFRUCTUEUSE" ET TRÈS CRITIQUÉE
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La section de recherche du groupe
ment de la Gendarmerie nationale de 
la wilaya d’El Oued a réussi à neutra
liser un réseau international de trafic  
de voitures. Le réseau est spécialisé 
dans la contrebande de voitures et la 
falsification de documents de base 
pour les véhicules. L’opération s’est 
soldée par l’arrestation de 17 per
sonnes, dont deux femmes. Quatre 

complices sont en fuite. Les investi
gations ont également abouti à l’im
plication de 9 salariés travaillant 
dans les bureaux de circulation rou
tière de 4 communes de la wilaya d’El 
Oued, un ancien expert minier et un 
travailleur dans une institution pri
vée agréée. L’enquête a porté sur 46 
faux dossiers de fond, pour 46 véhi
cules de différents types au nom 

d’une société fictive. En outre, 17 voi
tures ont été saisies dans la wilaya 
d’El Oued, dont 4 avaient des modifi
cations du numéro de série et les 
autres voitures avaient un numéro 
international. L’opération de récupé
ration des voitures contrefaites se 
poursuit, ainsi que pour l’arrestation 
d’autres personnes impliquées. 

UN RÉSEAU INTERNATIONAL DE TRAFIC DE VOITURES DÉMANTELÉ   
 17 PERSONNES ARRÊTÉES ET 46 VÉHICULES SAISIS 

INFRASTRUCTURES SPORTIVES 

LE NOUVEAU STADE DE TIZI-OUZOU SERA BIENTÔT LIVRÉ  
Le ministre de l’Habitat, de l’Ur
banisme et  de la Ville, Moha
med Tarek Belaribi, a ordonné, 
lundi, au terme de sa visite 
d’inspection au nouveau stade 
de Tizi Ouzou dont la réception 
est prévue « prochainement », 
la mise en place d’un calendrier 
« précis » pour les travaux res
tants et l’accélération de la 
cadence de travail, ont indiqué 
les services du ministère. Selon 
un communiqué du ministère, 
M. Belaribi qui a effectué une 
visite d’inspection du projet en 
cours de réalisation à l’entrée 
ouest de la ville de Tizi Ouzou, a 
ordonné la mise en place d’un 
calendrier « précis » pour la  
finalisation des travaux du 
stade d’une capacité d’accueil 
de 50.000 places. Le ministre a 
également ordonné l’établisse

ment d’une liste des entreprises 
privées ayant enregistré un 
retard dans la fourniture des 
différents équipements tech
niques malgré l’existence de 
contrats préalables, et le paie
ment de leurs redevances 
contractuelles, d’où la  nécessité 
de les inciter à consentir davan

tage d’efforts et à respecter 
leurs contrats, et ce, pour le bon 
déroulement du parachèvement 
des travaux restants dans les 
plus brefs délais, ajoute le com
muniqué. Lors de la visite du 
projet, le ministre a inspecté les 
différentes structures du stade, 
la pelouse du stade principal 

ainsi que les gradins dont le 
taux d’avancement des travaux 
est appréciable, à l’exception 
des gradins de la tribune d’hon
neur dont les travaux seront 
lancés », selon la même source. 
Il a inspecté également les ves
tiaires des joueurs, dont les « 
travaux ont été achevés », les 
chambres des VIP, les restau
rants, l’espace presse, le centre 
commercial, le musée (au pre
mier étage du stade), ainsi que 
les unités médicales et les salles 
d’eau (au deuxième étage), 
ajoute le communiqué. Le taux 
d’avancement des travaux de 
réalisation de la salle de confé
rences a atteint 65%, contre 
55% pour les travaux de réali
sation du centre de contrôle, 
conclut la même source. 

Y.B. 

Le ministre de la Communica
tion, M. Mohamed Bouslimani, a 
reçu lundi après midi au siège 
du ministère, le directeur géné
ral (DG) de l'Union des radios 
des pays arabes (ASBU), Soulei
man Abderrahim, qui se trouve 
en Algérie dans le cadre de sa 
participation aux travaux des 

réunions périodiques des coor
dinateurs des radios et télévi
sions arabes, a indiqué un com
muniqué du ministère. La ren
contre a porté sur "le volume 
des échanges d'information et 
de programmes en 2022, ainsi 
que les évènements qui ont 
marqué cette année", précise le 

communiqué. A ce titre, le 
ministre de la Communication a 
insisté sur "la nécessité d'inten
sifier les échanges dans ce 
domaine". De son côté, M. Sou
leiman Abderrahim "a salué les 
efforts de l'Etat algérien en vue 
d'appuyer l'ASBU", exprimant la 
volonté de renforcer "davantage 

la coopération et la coordina
tion entre l'Algérie et l'ASBU", 
ajoute la même source. Il s'est, 
également, félicité de l'appui et 
des facilitations accordés par 
l'Algérie à l'ASBU pour la cou
verture des travaux du dernier 
sommet arabe, tenu à Alger. 

APS 

LE MINISTRE DE LA COMMUNICATION REÇOIT  
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'ASBU

Plus de 150 entreprises, dont une vingtaine  afri
caines, prendront part à la 3e édition du Salon 
international des technologies de l’information 
et de la communication « ICT Maghreb 2023 » 
prévu du 14 au 16 mars prochains au Palais de la 
culture Moufdi Zakaria, à Alger, où un grand 
espace est consacré à l’Afrique. Cet évènement 
sera l’occasion pour les 150 exposants de pré
senter leurs dernières innovations en matière de 
technologie de l’information et de la communica
tion, a t on appris auprès de MM Communica
tion, initiatrice du salon. Cette manifestation pré
voit notamment une multitude de nouveautés 

parmi lesquelles le « ICT Africa », un pavillon qui 
abritera des exposants de 22 pays africains.               
« Ce sera une ouverture formidable aux parte
naires et aux participants de l’ICT Maghreb pour 
nouer des relations d’affaires et de partenariat 
avec les entreprises et startups africaines », a t
on indiqué auprès des organisateurs. L’autre 
nouveauté est le « ICT Healthcare », portant sur 
les avancées technologiques dans le domaine de 
la santé, met en avant des technologies de pointe 
telles que la télémédecine, la télésurveillance, la 
téléradiologie et les appareils connectés, pour 
une prise en charge améliorée des patients et un 

suivi plus efficace. Selon les organisateurs, le 
baromètre national de la santé sera communiqué 
par la même occasion, proposant une vue d’en
semble des tendances actuelles dans le domaine 
de la santé en Afrique et des défis à relever pour  
améliorer la qualité des soins. Considéré comme 
une « véritable vitrine technologique », le ICT 
Maghreb consacre, également, un espace « 
Démonstration et expérimentation », offrant 
l’opportunité de découvrir les dernières ten
dances du marché et les solutions numériques et 
digitales les plus récentes.   

R.N. 

3E SALON « ICT MAGHREB » À ALGER :  
L’AFRIQUE À L’HONNEUR

SANTÉ :  LA CNAS BAT LE 
RAPPEL DES TROUPES 
Sous le thème « La prévention pour 
une meilleure santé : agissons mainte
nant », le ministère de la Santé organi
se une semaine nationale de préven
tion et ce, du 5 au 11 mars courant. 
Cette manifestation sera marquée par 
des interventions sur des thèmes liés 
à la prévention, l’alimentation saine et 
les facteurs de risque de plusieurs 
maladies, outre la mise en garde 
contre la consommation excessive des 
médicaments. La CNAS agence d’Alger 
organise d’ailleurs à l’occasion, des 
portes ouvertes au niveau des struc
tures de l’Etablissement public de 
santé de proximité Sidi M’Hamed Bou
chenafa. « Cette semaine prévue du 5 
au 11mars est animée conjointement 
par le staff de la CNAS et l’équipe 
médicale de l’établissement médical 
de Bouchenafa Sidi M’hamed et celui 
de la Concorde », précise la CNAS 
Alger dans un communiqué dont une 
copie est parvenue à notre rédaction. 
Les journées portes ouvertes ont pour 
objectif d’ancrer la culture de préven
tion à travers plusieurs thèmes liés 
notamment à la prévention de cer
taines maladies comme le diabète,           
« notamment à l’approche du mois de 
Ramadhan, la prise en charge des acci
dents du travail et les maladies profes
sionnelles  comme le cancer, outre la 
prévention et la lutte contre le taba
gisme », précise t on de même source.  

R.N. 
 

 
HUIT BLESSÉS DANS UN 
ACCIDENT FERROVIAIRE ENTRE 
ALGER ET BLIDA 
Huit personnes ont été blessées dans 
une collision entre un train de transport 
de voyageurs de la banlieue d’Alger et 
une locomotive de travaux ce mardi 7 
mars entre Birtouta et Boufarik, à l’ouest 
de la capitale, a indiqué la SNTF. La colli
sion s’est produite ce mardi à 15 h 00 au 
point kilométrique 33 entre les stations 
ferroviaires de Birtouta (Alger) et Boufa
rik (Blida), a précisé la Société nationale 
des transports ferroviaires dans un com
muniqué. L’accident a fait huit blessés 
légers, en plus de quelques dégâts maté
riels au niveau du train de transport de 
voyageurs, selon la même source.                
« Selon les données préliminaires dispo
nibles, la SNTF n’a enregistré aucune 
perte humaine dans cet accident. Huit 
passagers ont été légèrement blessés, en 
plus de quelques dégâts matériels 
mineurs au niveau du train », a indiqué 
le communiqué. Suite à cette collision, la 
SNTF annonce avoir mis en place sur les 
lieux mêmes de l’accident une commis
sion d’enquête technique pour détermi
ner les raisons à l’origine de cet acci
dent. Y.B. 

L’Express fête  
ses deux ans  

 
Le journal l’Express a fêté hier ses deux  ans. 
Une cérémonie a été organisée à cet effet en 
présence des responsables du journal, des jour
nalistes et des techniciens. Cet anniversaire a 
été l’occasion pour l’équipe du journal d’évaluer 
la distance parcourue par la publication,  après 
deux ans de travail à temps plein, d’engagement 

et d’efforts soutenus pour atteindre les résul
tats escomptés. Bien que des progrès aient été 
réalisés, beaucoup reste à faire. Il est essentiel 
de porter plus loin encore le combat pour amé
liorer le contenu et faire  de l’Express un journal 
de qualité. « Nous avons vraiment tracé la voie 
qui y mène. Nous possédons les compétences et 
le talent nécessaires et nous sommes détermi
nés à nous acquitter de notre tâche », estime 
Zahir Mehdaoui, directeur de la publication. Et 
d’ajouter : « Nous disposons d’un journal, d’un 
outil d’information. Nous le mettons au service 
du peuple et au service de la nation ».   


